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Les fruits de la guerre 
Vingt ans de répressions ont laissé leurs traces: au Guatemala, la santé publique est en danger

Le Guatemala vit encore au ryth­
me des assassinats, de tortures et de 
la répression. Ces violations 
constantes aux droits humains, que 
Rigoherta Menchu, Prix Nobel de la 
Paix 1992, a dénoncées depuis 
20 ans, ont des répercussions graves 
sur la vie quotidienne des survi­
vants. La santé publique est en dan­
ger: au Guatemala, les victimes du 
choléra (plus de 6000 cas et 
70 morts) ont été plus nombreuses 
que partout ailleurs en Amérique 
centrale.

Sylvie Dugas
collaboration spéciale

Au bout d’une route sinueuse en 
plein coeur des montagnes du Gua­
temala, surgit Nebaj, un village car­
refour des populations déplacées 
par la guerre. Une ribambelle d’en­
fants venus quémander quelques 
quetzals (il en faut cinq pour égaler 
un dollar US), témoignent de la mi­
sère qui est leur lot quotidien. Pan­
talons déchirés, regards suppliants 
et teints blanchis par la malnutri­
tion, ils sont la preuve vivante des 
dégâts sociaux et économiques d’un 
conflit meurtrier. Depuis 30 ans, les 
affrontements ont fait 100 000 
morts et plus de 120 000 déplacés et 
réfugiés.

Nébaj est situé dans la province 
du Quiché, encore le lieu de violents 
affrontements au nord. Son déve­
loppement accuse un retard de dix 
ans sur les autres régions, en raison 
de la; guerre. Durant les années 80, 
la lutte armée a affecté principale­
ment dix des 22 départements gua­
témaltèques, provoquant des dépla­
cements massifs de réfugiés, de 
veilvès et d’orphelins. Outre à la ca- 
pitalè, c’est dans le triangle d’Ixil, 
borné par Nébaj, Chajul et Sacapu- 
las, que se sont réinstallées la majo­
rité ae ces populations. Voilà donc 
l’une des zones du pays où les condi­
tions de santé sont les plus déplo­
rables.

Les enfants de la guerre
Au Guatemala environ 60% de la 

population est constituée de descen­
dants directs des Mayas. Près de la 
moitié du total (45%) sont... des en­
fants de moins de 15 ans. Ceux qui 
survivent sont peut-être les pires. 
En plus des traumatismes psycholo­
giques, 73% des petits Guatémal­
tèques de moins de cinq ans souf­
frent de malnutrition et ae carences 
de soins de santé et d’éducation. 
Ainsi, la sous-alimentation est deve­
nue le facteur principal expliquant 
le fort taux de mortalité infantile. 
Au total chez les moins de 5 ans: 
98 sur 1000 naissances; 30 sur 1000 
pour les 1 à 4 ans, et 65 sur 1000 la 
première année de vie.

En plus des
traumatismes
psychologiques,
73% des petits 
Guatémaltèques de 
moins de cinq ans 
souffrent de 
malnutrition et de 
carences de soins de 
santé et d'éducation.

Depuis quelques années à Nébaj, 
le Centre évangélique pour la vie et 
l’espérance accueille à tous les deux 
mois une moyenne de 45 enfants 
gravement atteints de malnutrition. 
«Oscar Mateo, quand il est arrivé, 
rapporte la responsable du Centre, 
ne pouvait même plus jouer. Ses pa­
rents ne lui donnaient à manger 
que des herbes et du chili (piment).»

Le manque d’aliments de base, 
caractérisé par une déficience calo- 
rico-protéinique, de vitamines (A 
surtout) et de fer, serait à la source 
des maladies intestinales (diarrhée 
infectieuse, amibes, parasites) et 
respiratoires (pneumonies, broncho­
pneumonie) qui emportent la majo­
rité des enfants. Les maladies gué­
rissables par vaccination ne comp­
tent que pour 6% du taux de morta-
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Des résidents de Guatemala espèrent trouver dans cet amas de déchets du métal, du plastique, ou tout autre élément qu’ils pourront par 1a suite re­
vendre pour s’acheter de la nourriture.

lité. Les conditions sanitaires déplo­
rables sont l’un des facteurs princi­
paux de ce drame: 38% de la popu­
lation a accès à une source d’eau po­
table, soit 72% dans les villes, 14% 
à la campagne.

L’exode indien
«Au plus fort de la tourmente 

guerrière, de 1982 è 1985, les In­
diens vivant dans les campagnes 
ont été pris en otages par les gué­
rilleros, raconte un jeune homme 
de Salquil, village-modèle situé à 
l’intérieur du triangle. Puis, taxés 
de collaborer avec la guerilla, ils 
ont été assaillis par les militaires. 
Après avoir vu leurs champs brû­
lés, leurs bétails tués et leurs mai­
sons détruites, ils se sont enfuis 
dans les montagnes, loin de leur 
foyer. Continuels fugitifs, ils y ont 
perdu toute dignité, parfois réduits 
è manger des feuilles et des ra­
cines.»

Forcés de se regrouper au sein de 
villages-modèles, les Indiens ont dû 
reconstruire leurs maisons, bâtir de 
nouvelles infrastructures (puits, 
chemins) et racheter des outils ara­
toires. «Les puits ne suffisent pas à 
fournir assez d’eau pour tous, s eerie 
une femme éplorée. Beaucoup d’in­
diens doivent louer les terres où ils 
sèment le maïs et les fèves néces­
saires à leur survie, raconte Carlos 
Leon, directeur du Centre de la cul­
ture et de l’art maya (CCAM). Quel­
quefois, il leur faut marcher plu­
sieurs heures par jour pour y arri­
ver. De plus, aucune ressource de 
l’Etat ne leur parvient pour la cul­
ture des légumes, qui ne peuvent 
pousser dans les hautes montagnes 
sans abri artificiel contre le soleil ou 
le froid.»

Aujourd’hui, 2,5% des citoyens se 
partagent plus de 70% des terres 
cultivables et une bonne partie de 
30% restant est gravement érodée 
ou dégradée. Outre une diminution 
de la production d’aliments de 16% 
entre 1976 et 1987, «l’adoption de 
mesures de restructuration écono­
miques, affirme M. Zuckerman, 
analyste de la Banque mondiale, a 
porté préjudice aux personnes 
pauvres des zones urbaines et ru­
rales, où respectivement 37% et 
63% des gens vivent en réduisant 
leur consommation d’aliments.»

Selon Christian Tomushat, ex­
pert en droits humains aux Nations 
unies, «neuf familles sur dix vivent 
dans un grand dénuement, et la 
moitié d’entre elles n’ont pas suffi- 
sament à manger, ni accès aux ser­
vices de santé et d’éducation, ni à 
un logement décent. Le pays a donc 
pu importer des aliments ou faire 
appel à des organismes internatio­
naux de coopération.

Le tableau n’est guère plus relui­
sant quant à l’accès aux services de 
santé. Selon Isabelle Saenz, du bu­
reau d’Unicef à Guatemala, les ser­
vices du ministère de la Santé ne 
sont accessibles que sur 54% du ter­
ritoire national.

Sur les autres 46%, les gens doi­
vent cogner aux portes de la coûteu­
se médecine privée. Ou alors, il se 
passent de soins. Fait positif, les 
campagnes de vaccination contre la 
polio et la rougeole ont évité les hé­
catombes du passé.

Cependant, 60% des accouche­
ments autochtones se déroulent 
sans attention médicale, avec seule­
ment l’appui de sages-femmes. 
«Nous n’apprécions pas les soins 
qu’on nous donne à l’nôpital», cla­

ment les Indiennes. Dans ces condi­
tions, un bon nombre de mères mè­
nent à terme une grossesse à 
risque: elles ne reçoivent pas d’in­
jection antitétanique, même si le té­
tanos représente une cause fréquen­
te de mortalité néonatale au Guate­
mala.

Officiellement, il existe un méde­
cin pour 20 000 habitants dans un 
pays de plus de neuf millions d’ha­
bitants. Des 35 hôpitaux, 37% du

réseau est détérioré et 63% ne 
compte pas avec l’équipement né­
cessaire. A Salquil, un groupe de 
cinq médecins membres de Missio­
nary Ventures vient sporadique­
ment procurer des soins et donner 
des médicaments aux habitants des 
montagnes. Ce jour-là, il y avait 
foule.

Dans le triangle d’Ixil, un méde­
cin rattaché à Unicef déplore la gra­
ve pénurie de ses collègues. «Pour
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Selon un expert en droits humains aux Nations unies, «neuf familles sur 
dix vivent dans un grand dénuement».

une population de 75 000 per­
sonnes, seuls six médecins du mi­
nistère de la Santé sont disponibles. 
1.0 plan d’urgence de prévention du 
choléra du ministère était déficient: 
il n’y avait pas de sérum oral ni 
d’équipement d’hydratation en 
quantité suffisante. Certains ha­
meaux se trouvent à plus de dix 
heures de marche du poste de santé 
le plus proche et les transports sont 
quasi inexistants. L’absence de 
conditions de santé et l’indice élevé 
de contamination des eaux, que 
80%' des communautés indiennes 
ingèrent, a pu aviver la propagation 
du choléra. Qui plus est, un enfant 
sous-alimenté ne peut supporter ce 
virus plus d’une heure.»

Les programmes du ministère de 
la Santé mettent davantage l’em­
phase sur l’aspect curatif, privilé­
giant à 80% des soin hospitaliers 
contre 20% la prévention. Pourtant, 
«les Indiens en général ne se ren­
dent à l’hôpital qu’en dernière ex­
trémité. Le manque d’éducation qui 
caractérise la population indienne, 
soutient Maria Eugénia de Sierra, 
procuratrice des Droits humains de 
la femme, les empêche de faire 
confiance au système médical. Ils 
préfèrent utiliser des plantes médi­
cinales qui peuvent soulager les 
douleurs, sans toutefois enrayer les 
maux causés par la malnutrition et 
l’insalubrité.»

Une éducation insuffisante
La mortalité infantile est majeu­

re chez les enfants de mères de 
moins de 20 ans et diminue confor­
mément au niveau scolaire de la 
mère. Voilà un constat alarmant car 
on compte 67% de Guatémaltèques 
analphabètes espagnols (surtout 
des Indiens). Quant aux enfants, 
1,3 millions d’entre eux ne sont pas 
inscrits à l’école primaire. Des cen­
taines de fillettes et garçons ga­
gnent leur maigre pitance à vendre 
ou à fabriquer l’artisanat typique 
qui a fait la réputation du pays.

Des 35 hôpitaux, 37 % 
du réseau est détérioré 
et 63% ne compte pas 
l’équipement nécessaire.

Une différence appréciable des 
taux d’analphabétisme chez l’hom­
me (42%) et chez la femme (58% en 
général, 79,7% chez les Indiennes) a 
incité l’Office national de la femme 
(ONAM) et l’Agence internationale 
de développement (AID) à lancer un 
programme intitulé «En éduquant 
la jeune fille, nous atteindrons le 
développement». Dans un pays où 
plus de 45 000 femmes sont veuves 
ou femmes de disparus, et doivent 
prodiguer seules les soins aux en­
fants, l’éducation de la jeune fille 
pourrait accroître la propriété éco­
nomique du pays.

Carlos Leon, directeur du Conseil 
pour la culture et l’art maya 
(CCAM) préconise un type d’inter­
vention adapté aux besoins des po­
pulations indiennes. Le CCAM, né 
en plein coeur de la répression il y a 
cin and, procure maintenant aes 
services éducatifs et de santé chez 
les Indiens de la région de chichi- 
castenango et Huehuetenango. Grâ­
ce à la valorisation de la culture 
maya, le groupe favorise la connais­
sance de l’enfantement et l’ethno­
médecine (thérapie et psychothéra­
pie). Il possède une clinique ambu­
lante et élabore du matériel éduca­
tif.

«Nous donnons des cours sur la 
médecine naturelle par les plantes 
pour répondre aux besoins expri­
més. Nous allons dans les différents 
villages faire la recension de plantes 
médicinales sur le terrain, montrer 
des recettes et dresser la liste des 
utilisations.

«Ce savoir ancestral s’est perdu 
avec le temps. La vie des Indiens, 
perturbée par la guerre depuis 
30 ans, les a empêchés de conserver 
les techniques naturelles de soins 
de leurs aïeuls.»

Les Indiens tiennent à leur mode 
de vie et à leur spécificité. Peuple 
riche d’un passé glorieux et de 
24 langues distinctes, hommes et 
femmes s’activent dans leur fourmi­
lière humaine.
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EDUCATION DES ADULTES
RESERVATIONS PUBLICITAIRES (514) 842-9645 Date de tombée: le 20 novembre 1992

le 5 décembre 
DANS 

LE DEVOIR

LES ADULTES SUR LES BANCS D’ÉCOLE
• Qui sont les adultes qui retournent à l’école? • Quelles sont les conditions d’admissibilité des adultes? • À quel âge est-on adulte dans le monde scolaire?
• Que vaut le diplôme secondaire obtenu par les adultes? • Les adultes qui décrochent. Pourquoi? • Quelles sont les performances des adultes recyclés au 
Québec? • L’alphabétisation: succès ou échec? • Comment finance-t-on l’éducation des adultes et pourquoi le ministère a-t-il réduit ses budgets?
Voilà quelques-unes des questions auxquelles le cahier spécial du DEVOIR du samedi 5 décembre tentera de répondre à une époque où, pour beaucoup 
d’adultes, l’éducation devient une affaire de survie.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE: 849-3456) — Dracula 7 h, 9 h 25—

Passenger 57 7 h, 9 h 50— Traces of Red 7
h 10. 9 h 15— Under Sieges 9 h 05— 
Consenting Adults 7 h 05

BERRI : (849-3456) — Baisers mortels à 
Palm Beach 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 
30— L'homme de ma vie 4 h. 7 h 10, 9 h 
15— Héros 1 h 45, 7 h, 9 h 20— Spectre ma­
léfique 1 h 40, 3 h 40, 5 h 40, 7 h 40, 9 h 30— 
Passager 571 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 15— 
Le côté obscur du coeur 1 h 30, 4 h 15, 9 h 
15.

BROSSARD : (849-3456) - Baisers mortels 
à Palm Beach 7 h, 9 h 20— Les escrocs 7 
h — Dr Giggles 9 h 30— Héros 7 h, 9 h 30

. CARREFOUR LAVAL : (849-3456) — Les 
escrocs 7 h 15 —Dr Giggles 9 h 45— Bai­
sers mortels à Palm Beach 7 h 05, 9 h 25— 

l Héros 7 h, 9 h 30— A River Runs Through
It 7 h 05, 9 h 35— Sofle 8 h 05— Dracula 7 h, 
9 h 35

l CENTRE EATON : Mtl — Under Siege 12 h
10, 2 h 20. 4 h 30, 6 h 50, 9 h. 05 — Adultes 
consentants 12 h 25, 2 h 35, 4 h 45. 7 h 05, 9 

' h 20 — Hellralser 3 ven. au mar. 1 h, 3 h, 5 h, 
, 7 h, 9 h 20 — 1492 mer. jeu. 2 h, 5 h 15, 8 h 30
, — Jeu de puissance ven. au mar. 12 h 20,2 h

30, 4 h 40— Des souris et des hommes ven. 
’ au mar. 6 h 55, 9 h 15, mer. jeu. 12 h 10, 2 h 25, 4 

h 40, 7 h 10, 9 h 15— I.P.51 h 30, 4 h, 6 h 30. 9
, h.— Les enragés 12 h 30, 2 h 40, 4 h 55, 7 h

05, 9 h 10.
CINÉMA ÉGYPTIEN : (849-3456) — Dracula

4 h 30, 7 h, 9 h 35— Johnny Stecchino 5 h
*• 30. 7 h 30,9 h 35— Soffe 5 h 15,8 h 30

CINÉMA JEAN-TALON : Mtl — The Hand 
that Rocks the Cradle 7 h 10, 9 h 30, sam. 
dim. 12 h 30, 2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 30.

CINÉMA LANGELIER: Mtl — M. Baseball 7 h 
„ 05— Dr Giggles 9 h 15— Cuirassé en péril

7 h 05, 9 h 05— Héros 7 h, 9 h 20— Spectre 
maléfique 7 h 05, 9 h 05— Baisers mortels 
à Palm Beach 7 h 10, 9 h 15— Passager 57 
7 h, 8 h 50

' CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE : (288-1857) — 
Nuit et jour 13 h, 19 h .— Les meilleures 
Intentions 13 h 30,17 h, 20 h 30 — Freud 
Leaving 15 h, 21 h — La fenêtre 17 h„

CINÉMA OMÉGA : Hellralser 3 7 h 30, 9 h 30 
— Monsieur Baseball 7 h — 1492 9 h.— 
Jeu de puissance 7 h 15, 9 h 30— Cuirassé 
en péril 7 h 10,9 h 30.

CINÉMA PARALLÈLE : (843-6001) — Les 
cinq Jours du cinéma Indépendant cana­
dien (18 au 21 nov.)

CINÉMA DE PARIS: (875-7284) — The Tune 
2 h 45, 9 h 30— The Single White Female 4 
h 45 — A Brief History of Time 7 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE : (849-3456) — 
Dracula 7 h, 9 h 40— Dracula 7 h, 9 h 40— 
Mr. Baseball 7 h 15, 9 11 40— A River Runs 
Through It 7 h, 9 h 30— Sneakers 7 h, 9 h 
35— Traces of Red 7 h 10,9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE : (842-9768) 
— La vallée 18 h 35— La naissance du ci­
néma— Short and Suite 20 h 35

CINÉMA V: (489-5559) — Fermé temporaire­
ment.

CINÉPLEX: (849-3456) — Sur la terre com­
me au ciel 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 10— Man 
Bites Dog 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 10— Les es­
crocs 3 h 35, 7 h, 9 h 25— Waterland 3 h 05,
5 h 05, 7 h 05, 9 h 05— Dr Giggles 5 h 10, 9 h 
25— A Night and the City 3 h. 7 h 10— Hus­
bands and Wives 3 h 30, 7 h, 9 h 15— The 
Last of the Mohicans 3 h 05, 5 h 10,7 h 15, 9 
h 20— The Best Intentions 4 h 30, 8 h — 
Cuirassé en péril 3 h 15.5 h 20,7 h 25,9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) — Le 
voleur d’enfant 2 h, 5 h, 7 h 20,9 h 40 — So­
fle 1 11 45, 5 h 30,8 h 45— La belle histoire 1 

v h 30, 5 h, 8 h 30— Après l'amour 2 h, 5 h 10,
' 7 h 20.9 h 30

> COMPLEXE GUY-FAVREAU : (283-8229) —
' Image et nation gai et lesbienne 12 au 22
J nov.

■ CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA- 
\ PHIQUE: (848-3878) — Broadway Danny 

Rose Ï9 b —La guerre est finie 20 h 30
: CRÉMAZIE: (849-FILM)— Betty 7 h 05, 9 h 10

DAUPHIN: (849-3456) — Les meilleures in­
tentions 8 h.— Capitaine Fracasse 7 h, 9 h
30

DÉCARIE: (849-3456) — Under Sieges 7 h 
30, 9 h 30— Glengarry Glen Ross 7 h, 9 h 10

DORVAL: (631-8586) — Dracula 6 h 30, 9 h 
10— Jennifer Eight 6 h 30, 9 h 15— Mighty 
Duck 7 h — Consenting Adults 9 h 10 — 
Under Siege 7 h, 9 h 20

DU PARC: (844-9470) — Passenger 57 7 h
15, 9 h 10— 1492 6 h 15, 9 h.— Consenting 
Adults 7 h 10,9 h 15

DU PLATEAU: (521-7870) — Bladerunner 12
h, 2 h 15, 5 h, 7 h 15.9 h 30— Cuirassé en pé­
ril 1 h 15.3 h 15,5 h 15, 7 h 15,9 h 15

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — Of 
Mice and Men ven. au mar. 6 h 30 — 1492 
ven. au mar. 9 h 05— School Ties Of Mice 
and Men 6 h 30, 9 h— School Ties 7 h 15. 9 
h 35— Le zèbre 7 h 10, 9 h 25 — Malcolm X 
mer. jeu. 8 h 15.— Passenger 57 7 h, 9 h.— 
Under Siege 6 h 50, 9 h 10— Mighty Ducks 
7 h 15. 9 h 30— Hellraiser 3 7 h 10, 9 h 25— 
Consenting Adults 7 h, 9 h 15

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849- 
3456) — A River Runs Through 1 h 30, 4 h,
7 h, 9 h 20 — Traces of Red 1 h 25,3 h 25, 5 h 
25, 7 h 30, 9 h 35— Hero 1 h 45, 4 H 15, 7 h, 9 h 
20— Glengarry Glen Ross 2 h, 4 h 30. 7 h, 9 
h 10

GOETHE INSTITUT: (499-0159) — Image et 
nation : Festival International du cinéma 
gai et lesbienne de Montréal

GREENFIELD: (671-6129) — Passenger 57 
7 h, 9 h 10— Jennifer Height 6 h 15, 9 h— 
Adultes consentants 6 h 50.9 h 05

IMAX: (496-4629) — En direct de l’esoace 
Le grand canyon version française 10 h. sauf 
le sam. 13 h 30,15 h 15,17 h, 19 h. version an­
glaise 11 h 45, 20 h 45 — Les Rolling Stones 
ven. sam. 22 h 30.

IMPÉRIAL: (288-7102) — 1492 ven, au mar.12 
h 45,3 h 30, 6 h 15, 9 h.— Malcolm X mer. jeu. 
12 h 30,4 h 15, 8 h 15.

LAVAL: (688-7776) —Passenger 577 h 10, 9 
h 20— L'amant 7 h, 9 h 10— Under Siege 7 h 
20, 9 h 40— Collège d’élite ven. au mar. 7 h, 9 
h 10— Malcolm X mer. jeu. 8 h 15— Jennifer 
Height 6 h 50, 9 h 25— Hellralser 3 7 h 20, 9 
h 30— 1492 6 h 10, 9 h 10— Le zèbre 7 h, 9 h 
20— Adultes consentants 7 h 10, 9 h 30— 
Hellralser 3 7 h 20, 9 h 40— Consenting 
Adults 9 h 15— Jeu de puissance 7 h 15— 
Ma vie est un enfer 7 h 20, 9 h 40

LAVAL 2000: (849-3456) — Passager 57 7 h
25,9 h 10— Spectre maléfique 7 h 15,9 h 20

LOEWS: (861-7437)— The Lover 12 h 10. 2 h 
20, 4 h 35, 7 h, 9 h 20 — Mistress 12 h 15, 2 h 
30,4 h 45, 7 h 05,9 h 30— Jennifer Height 12 
h 45, 3 h 30, 6 h 15, 9 h.— 07 Mice and Men 
12 h 05. 2 h 35. 5 h 05, 7 h 20, 9 h 40, jeu. 12 h 
05, 2 h 35, 5 h 05, 9 h 40— School Ties 12 h 
15, 2 h 30,4 h 45,7 h 05,9 h 30.

OUIMETOSCOPE: (525-8600) — Salle 1 : Dé­
calogue 9-1019 h — Le temps des gitans 
21 h 15 — Salle 2: Le mariage de Maria 
Braun 19 h 20—More 21 h 30

PALACE: Passenger 5712 h 25,2 h 20, 4 h 30,
7 h, 9 h 05— Under Siege 12 h 40, 2 h 50, 5 h 
10, 7 h 25, 9 h 40— Consenting Adults 12 h 
10, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 20— Mighty 
Ducks 12 h 15, 2 h 25, 4 h 40, 6 h 50, 9 h — 
Hellraiser 3 12 h 50, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30— Reservoir Dogs 12 h 30.2 h 35,4 h 50, 7 
h 20,9 h 40.

PARADIS: (354-3110) — Unité spéciale 6 h 
45 — Jeune femme cherche colocataire 7 
h.— La mort vous va si bien 7 h. — Obses­
sion fatale 8 h 45 — Jeux de guerre 9 h — 
L'esprit de Cain 9 h 10

PARISIEN : (866-3856) — C'est arrivé près 
de chez vous 1 h 10,3 h 15, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 
30— Indochine 1 h, 4 h 30, 8 h.— Un coeur 
en hiver 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 
20— Le zèbre 12 h 45, 2 h 45. 5 h, 7 h 05, 9 h 
10— Ma vie est un enfer 12 h 40, 2 h 50. 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 30— L'amant 12 h 15, 2 h 25, 4 
h 40, 7 h 10,9 h 25— 14922 h, 5 h 30,8 h 30

PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) — Snea­
kers 1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 30— Dracula 1 h 
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30— Candyman 2 h, 4 h 
30, 7 h, 9 h 15

PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — Spectre 
maléfique 7 h, 9 h 15— Passager 57 7 h 15,
9 h 25

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456) — 
Traces of Red 7 h 10, 9 h 25— Husbands 
and Wives 7 h 05, 9 h 20— Mr Saturday 
Night 7 h 10, 9 h 30— A River Runs .

En r.nllnborntion aveu

LE DEVOIR MOULIN

MUSIQUE
présente

un
spectacle

musical
pour

les
jeunes

de
IM 7 anslÜËk/ et
IIÉ plus

Ijlilic intr.it al
ITAL MELODIE

DU 13 AU 21 NOVEMBRE
Vendredis 13 et 20 à 20li 
Samedis 14 et 21 a I5:30h 
Dimanche 15 a 15:30li

CENTRE INTERCULTUREL 
STRATHEARN

Mercredi 18 et jeudi 19 à I3:30h 3680, JEANNE-MANCE
Réservations (514) 527-7726 m,0N,rREAL

CINÉMA QUÉBEC
CINÉMA LIDO: Le spectre maléfique lun. 13 

h, 19 h, 21 h 10, mar. au jeu. 19 h, 21 h 10— Cé­
libataires lun. 13 h, 19 h, 21 h 10, mar. au jeu. 
19 h. 21 h 10— Coeur de cowboy lun. 13 h, 
19 h, mar. au jeu. 19 h.— Les escrocs 21 h 
10— Passager 57 lun. 13 h, 19 h, 21 h 10, mar. 
au jeu. 19 h, 21 h 10— Héros lun. 13 h, 18 h 45, 
mar. au jeu 18 h 45— Dr Giggles 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP) — La belle histoire 14
h, 20 h,— Bladerunner 15 h, 19 h 15

GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Passa­
ger 577 h 10, 9 h 10— L'amant 7 h 10. 9 h 
25— Le zèbre 7 h 20, 9 h 20— Un coeur en 
hiver 7 h 05, 9 h 25— Jeu de puissance 7 h
05. 9 h 15— 14925 h 15, 9 h 10

PLACE CHAREST: (529-9745) - Héros 13 h,
16 h, 19 h, 21 h 30 - Dr Giggles 12 h 50,19 h 
05— Le voleur d'enfant 14 h, 16 h 45, 19 h 
15, 21 h 45— Les escrocs 12 h 30,15 h 15.19 
h. 21 h 45— Le dernier des mohicans 13 h 
30,16 h 30,19 h 20. 21 h 50— Baiser mortel è 
Palm Beach 13 h 15, 15 h 45, 19 h 20, 21 h 
40— Cuirassé en péril 15 h 40, 21 h 15— 
Passager 5712 h 30,14 h 50,17 h 05,19 h 25, 
21 h 20— Le spectre maléfique 12 h 45,15 h, 
17(115,19 h 407 21 h 50

STE-FOY: (656-0592) — Malcolm X mer jeu. 
8 h 15— Rock’N Nonne ven. au mar. 7 h 10— 
Hellraiser 3 ven. au mar. 9 h 15, mer. jeu. 7 h
10, 9 (i 15— Adultes consentants 7 h 05, 9 h 
15— 1492 8 h.

SUS SCENE
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Mont­

réal (844-0882) — Gilles Bernier, les 18-19 
nov. à 22h,30.

BAR LE FAC: 802 est Ste-Catherine, Montréal 
— Ligue d'art visuel instantané, le 18 nov. à 
20h., et encan des oeuvres

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rue
Lemoyne, Vieux-Montréal (288-5508) - Den- 
sil Pinnock, Michel Donato, Dave Laing et 
Kevin Dean, les 19-20-21 nov.

BISTRO FLORESTA: 4670 St-Denis, Montréal 
(843-4177) — Tous les mercredis Place aux 
Poètes, animatrice Janou Saint-Denis, le 18 
nov. poésie latino-américaine, à 21 h.

BISTRO ST-GABRIEL: 420 St-Gabriel, Mont­
réal (878-3561) — Léandre en spectacle, les 
18-20-21 nov. à 22h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 Chemin Reine-Marie, 
Montréal (735-1259) — Thomas Trio et the 
Red Albino et Pure, le 18 nov. à 21 h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842- 
2112) - «Avant la retraite» de Thomas Bern- 
hard, m. en s. Alexandre Hausvater, du 28 
oct. au 12 déc., mar. au ven. 20h., sam. 
16(1.30 et 21 h.

CENTRE D'ESSAI DE L’UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, 6e 
étage, Montréal (343-7682) — Ciné Cam­

us: Présentation du film La double vie de 
éronique de Krysztof Kielowsky, le 18 nov. 

à 19h. et 21 h 30.

CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN:
3680 Jeanne-Mance, Montréal (527-7726)
— La aymphonie synthétique présentée par 
le Moulin à Musique, texte de Jean Régnier, 
dir. musicale Jean-Luc Ethier, m. en s. Valé­
rie Gasse, du 13 au 21 nov., les ven. à 20h,, 
sam. dim. à 15h,30, mer. jeu. à 13h.30

CHRIST CHURCH CATHEDAL: Ste-Catheri­
ne et Université, Montréal— Récital-midi 
pour l'Avent, Laura Wilcox, alto, Brigitte Pou­
lin, piano, oeuvres de Back, Janacek, Hinde­
mith et Ravel, le 18 nov, à 12h.30

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal 
(845-5447) — Macuye, afro-cubain, le 18 
nov. à 22h.

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre- 
Dame, Montréal (931-5000) — Le Départe­
ment de théâtre du Collège Dawson présen­
te «As You Like It» de Shakespeare, m. en 
s. Victor Knight, les 16-17 nov. à 19h.30, du 
18 au 21 nov. et du 26 au 29 nov. à 20h., 
matinées les 18-20-26 nov. à 12h.30

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal 
(521-4191) — «Il n’y a plus rien» texte et m. 
en s. de Robert Gravel, du 17 nov. au 5 déc., 
mar, au sam. à 20h.30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 85 est
Ste-Catherine, Montréal (277-1110)— Évé­
nement performance, D. Landry, A.M. Ri­
chard et M. Tétreault, le 18 nov. à 19h,30

LA LICORNE: 4559 Papineau, Montréal (523- 
2246) - Le Théâtre de la Manufacture pré­
sente "Cabaret Neiges Noires» de J.F. Ca­
ron, D. Champagne, J.F. Messier et P. Rafie, 
à compter du 19 nov,, lun. au sam. à 20h.30

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Mont­
réal (288-7211) - Le Théâtre du Gros Méca­
no présente «Jo et Gaïa, la terre» texte et m. 
en s. Reynald Robinson, du 7 au 22 nov., les 
sam. et dim. à 15h.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE:
4353 est Ste-Catherine, Montréal (253-8974)
- Salle Fred-Barry: Créations Méchants Boris 
présente «Spectres» texte de Jean Gau-

dreau, m. en s. Alex Veilleux, du 19 nov. au 
19 déc.— Salle Denise-Pelletier: «Nuits 
blanches» de Jean-Frédéric Messier, pro­
duction de Momentum, du 26 au 29 nov. et 
du 3 au 5 déc.

PLAYER’S THEATRE: 3480 McTavish, 3e 
étage, Montréal (398-6813) — «Julius Cae­
sar» de Shakespeare, m. en s. Paul Talley, 
du 17 au 28 nov.

RESTO-BAR LES GOUVERNEURS: 458 Pla­
ce Jacques-Cartier, Montréal (861-0188) - 
John McGale en spectacle les mer. à 21 h.- 
Dave Gossage Quartet, les mer. à 20h.30 - 
L'Ensemble de Dave Turner les jeu. à 
20h.30, les ven. et sam. à 21h,30.

SALLE MOYSE: Pavillon des arts, 853 ouest 
Sherbrooke, Montréal — Le programme d’art 
dramatique de McGill présente «The Castle» 
de Howard Barker, du 18 au 21 nov. et du 25 
au 28 nov. à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, 
Montréal — Le Quatuor à cordes Alcan, 
oeuvres de Mozart, Schumann et Debussy, 
le 18 nov. à20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- 
Récital de musique de chambre, dir. Marcel 
St-Cyr, oeuvres de Beethoven, Chostakovit- 
ch et Schumann, le 18 nov. à 20h.

STUDIO C CINÉ-CHEETAH: 1604 St-Laurent, 
Montréal (277-1110)— Helter Skelter, Mo­
mentum, les 18-19-20-21 nov. à 21h.

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU: Pa­
villon Judith-Jasmin, 405 est Ste-Catherine, 
Montréal (987-3456)— Salle J-2020: Les 
étudiants de l'UQAM présentent «L’oeil de la 
tempête» de Suzanne Boisvert, m. en s. Jo­
sée Thibault, du 17 au 21 nov à 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 3900 St-Denis, 
Montréal (282-3900)— «La terre est trop 
courte, Violette Leduc» de Jovette Marches- 
sault, m. en s. Martin Faucher, du 13 nov. au 
6 déc., mar. au sam. à 20h., dim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 rue St-François- 
Xavier, Montréal (288-1229) - «The Glass 
Menagerie» de Tennessee Williams, du 29 
oct. au 13 déc.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA, Montréal 
(842-2112) — Opéra rock La légende de 
Jimmy, du 17 nov. au 5 déc.

THÉÂTRE OLYMPIA: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (521-1002) — Les Grands Explora­
teurs présentent L’Écosse de Jean-Louis 
Mathon, du 17 au 23 nov., lun. au mer. à 
20h., jeu. 19h., ven. sam. 19h., 21h.30, dim. 
13(1.30 et 16h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277) - «Nez à nez» 
spectacle conçu et écrit par Benoit Brière et 
Stéphane Jacques, du 23 nov. au 19 déc.

THÉÂTRE ST-DENIS: Montréal (790-1111)— 
Lanterna Magika, sur la flûte enchantée de 
Mozart, à compter du 17 nov.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, 
Longueuil (670-1616) - Le Carré-Théâtre 
présente «Kushapatschikan ou la tente trem­
blante» de Gilbert Dupuis, m. en s. Alain 
Fournier, du 30 oct. au 21 nov., mar. au 
sam. à 20h.

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec 
- Salle Octave-Crémazie: Le Théâtre du Tri­
dent présente «Florence» de Marcel Dubé, 
m. en s. Janine Sutto, du 10 nov. au 5 déc., 
mar. au sam. à 20h.

Un Afrique, la sécheresse gagne du 

terrain. Des milliers d’hommes, de 

femmes et d'enfants n'ont plus de 

quoi se nourrir. Développement et 

Paix a déjà fait parvenir plus de 

600 000 $ en Afrique à titre de 

contribution des gens d’ici. Mais ce 

n’est pas suffisant. Tout don 

supplémentaire sera acheminé en 

Afrique pour l'achat de nourriture, 

de médicaments et d’abris.

Faites parvenir votre contribution à:

(.'organisme officiel de l'Église catholique 
pour la solidarité internationale

5633 Sherbrooke est 
Montréal (QC)

H IN IA3
Tel : (514) 257-8711

(Mentionner qu'il s agi! d une conirlbuüon versée aux 
victimes de la famine en Afrique 

tn reçu d impôt vous sera envoyé sur demande)

La télévision du mercredi soir en un elin d’oeil

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
KB CBFT IR C.)

Montreal
Ce soir Marilyn g L'enfer c’est

nous autres
L’or et le papier g
(11e /13)

Enjeux g Le téléjournal g
Le Point/météo/sport

23 h 20 / Cinéma: En toute innocence. 
-Fr.87 Michel Serrault, Nathalie Bave

fô~| WCAX (CBS) 
Burlington

News News g Murphy g
Brown

In the heat of the night g 48 Hours g News Dangerous Curves

fcn WPTZ(NBC)
Plattsburgh

News News g Jeopardy! g Wheel of
Forlune g

Unsolved Mysteries g Seinfeld
g

Mad about
You g

Law & Order g News The Tonight Show g

KH CBMT(CBC)
aü Montréal

17 h 30/Newswatch The Wonder
Years g

Designing 
Women Q

The Nature of Things g News g Emilie g Codco g Drop the 
Dead...

Star Trek

10 EX*1 Le TVA g
éd. 18 lires

Jeopardy ! Loto-Quiz Cinéma: La patrouille en toile. -Am.89
Avec Roger Rose et Yvette Nlpar.

Benny Hill AdLib Le TVA g 
ed.réseau

tva g
sports

Mongrain 
de sel

m CFCF(CTV) 
IB Montréal

Puise g Entertainment 
Tonight g

Selnteldg Beverly Hills 90210 g The Jacksons: An American Dream (28/ 2) g News g Arsenio Q
Hall Show

m TV5 (Télé
■LEJ Francophones

Feu vert Des chiffres
et des lettres

Journal de
TF 1

Vision 5 Téléscope Toutes grides dehors 
(5e/6)

Le divan Le cercle de minuit 23h40 / Auta nt savoir

fÏ7j CIVMIR-Q.) 
L±±J Montréal

Passe-
Partout

Téléservice Le clap Consommaction Q Visa santé g L’obervateur Téléservice Pause musicale

m Musique
vidéo

Fax:
L’Infoplus

Projection
VJ: Denis Talbot

Musique vidéo Rock en 
bulle

Rockambolesque - Le quiz

fôôl WVNY(ABC) 
1==J Burlington

News News g Star Strek :
The Next Generation g

Home g 
Improvement

Doogie g 
Howser, md

The Jacksons: An American Dream (2e/ 2) g News Nightline g Married... 
with Children

( qc MuchIjfeOj Music 19 h /Spotlight/Cinderella Fax Vldéoflow

(qôj ETV(PBS) 
Vermont

The MacNeil-Lehrer 
Newshour Ç

The Nightly 
Business

Julia Child & 
Company

National Geographic g American Experience g Cinéma: 84 Charlie Moplc-Am.88
Avec Jonathan Emerson

Cinéma:
Garden ol Stone

(M) Montréal
La guerre 
des clans

Sonia Benezra Coup de 
foudre

Cinéma: Le petit monstre.-Am.90
Avec John Rider et Michael Oliver.

24/24 Le Grand 
Journal

Sports
plus

Sports plus 
extra

Cinéma

|57) WCFE(PBS) ITN World 
News

The Nightly 
Business...

The MacNeil-Lehrer
Newshour g---------------- ...................

National Geographic g Cinéma: Créai Expectations.-G.-B. 46. 
Avec John Mills et Jean Simmons.

Emmerdale
Farm

Bradshaw or 
Homecomln

John Rea, 
lauréat

du Prix Jules-Léger
* *

ronto en mars 1992.
La composition primée de John 

Rea sera jouée par le Nouvel En­
semble Moderne sous la direction de 
Lorraine Vaillancourt le 24 février à 
Winnipeg dans le cadre du Festival 
des arts Du Maurier.

Trois organismes s ’occupent de 
la gestion du prix: le Centre de'mu- 
sique canadienne qui l’administre, 
le Conseil des arts du Canada qfüi le 
subventionne et la Société Radio- 
Canada qui diffuse l’oeuvre primée.

Les musiciens suivants ont déjà 
reçu le Prix Jules-Léger: Donald 
Steven en 1991 et en ordre chrono­
logique décroissant Peter Paul Ko-

Êrowski, Michael Cograss, Denys 
ouliane, Michel Longtin, Brian 

Cherney, John Hawkins, Walter 
Boudreau, John Rea, Serge Garant, 
Bruce Mather et Murray Schafer.

LE COMPOSITEUR John Rea 
vient de remporter le Prix Jules-Lé­
ger de nouvelle musique de 
chambre. Décerné chaque année 
depuis 1978, ce prix consiste en une 
bourse de 7 500$ et un trophée 
conçu par le sculpteur Louis Ar­
chambault.

Né à Toronto en 1944, John Rea a 
étudié la composition dans cette vil­
le et depuis 1973 il fait carrière à 
Montréal aussi comme professeur et 
concertiste. Ses oeuvres appartien­
nent à plusieurs genres et ont été 
interprétées un peu partout au Ca­
nada, aux États-Unis et en Europe. 
L’oeuvre qui lui a valu le prix de 
cette année s’intitule Objets perdus 
que le jury a qualifié de «bijou 
rare»...«très innovateur, passion­
nant». Elle a été exécutée en pre­
mière par le Quatuor Arditti à To-

NOS CHOIX TELE
Enjeux

Première de deux émissions sur 
le phénomène de l’adoption.

(Radio-Canada, 21 h)

Great exceptations
David Lean est sûrement un des 

plus célèbres réalisateurs britan­
niques mais on connaît moins cette 
adaptation d’un roman de Dickens, 
tournée en 1946.

(PBS 57,21 h)

48 hours
Sujet toujours couru: un reporta­

ge sur l’industrie pornographique,

qui présente des entrevues avec des 
actrices et des féministes.

(CBS, 22 h)

Le divan
Une entrevue «psychanalytique» 

avec Roman Polanski.
(TV5,22h)

i « j

En toute innocence
Un suspense d’Alain Jessua avec 

Michel Serrault et Nathalie Bayq.
(Radio-Canada 23 h 20)

::.î

Paul Cauchon
«à i

----------------------------------------------------------—

MUSIQUE CLASSIQU

I
CE SOIR. MERCREDI 18 NOVEMBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

suite en si mineur BWV 1067 no 2 (JS Bach) 
extraits orchestraux de Madame Butterfly et 
Manon Lescaut (Puccini)

DEMAIN SOIR, 22:00

symphonie en fa (Dittersdorf) 
concerto pour piano en la mineur op. 54 
(Schumann)

I
I
I
I
I
I

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

A SURVEILLER
Ce soir à 20h., conférence intitulée: «Roméo et 

Juliette de Gounod» par Claire Villeneuve, à l’au­
ditorium St-Albert-Le-Grand, 2715 chemin de la 
Côte Ste-Catherine, à Montréal. Rens.: 332- 
4126.

■
Ce soir à 20h., la Société de géographie de 

Québec vous convie à une conférence de Jean- 
Jacques Chalifoux, intitulée: «Les femmes cha- 
nanes de Corée» au Collège St-Charles Garnier, 
salle Jean-Paul Tardif, 1150 rue St-Cyrille ouest 
à Québec. Rens.: 418-522-8774.

■
Ce soir à 20h., la Société de philosophie de 

Montréal vous convie à une conférence de Jean- 
François Malherbe de l’université Louvain, sur le 
thème: «Élément pour une philosophie de la ma­
ladie» à l’UQAM, Pavillon Hubert-Aquin, salle 
AM-050, 405 est rue Ste-Catherine. Rens.: Mi­
chaël Lachance au 279-9200

■
Ce soir à 20h„ rencontre «Art et interculturalis­

me» avec MM. Chirag Pendya, photographe, Al­
fredo Lavergne, auteur, et Raffy Niziblian, chan­
teur, à la Maison de la culture Frontenac, 2550 
est Ontario, Montréal. Entrée libre. Rens.: 872- 
7882.

■
Ce soir de 19h, à 22h , Info-Femmes vous 

convie à une conférence de Mme Linda Morin 
sur le thème: «Comprendre la sexualité masculi­
ne» Rens 355-4529

■
Aujourd'hui à 13h.30, Carrefour des femmes 

de Rosemont, 5095 9e ave, vous invite à un 
café-rencontre sur l'environnement, animé par 
Mme Marie Lusignan des Amis de la terre 
Rens 525-3138

■
Ce soir â 20h.30, causerie animée par M Ken 

Friedman, étudiant avancé de Chôgyam Trungpa 
Rinpoché, sur le thème: «Comment mourrir: le 
point de vue boudhique» au Dharmadhatu, 
Centre de méditation et d’études boudhiques. 
5505 boul. St-Laurent, ste 5000, Montréal. 273- 
7808.

■
Ce soir à 19h 30, l'Association gnostlquo 

d’études anthropologiques et culturelles de Mont­
réal présente une conférence gratuite intitulée: 
«Le développement Intégral de la conscience» 
au 4011 rue Parthenais, Montréal. Rens : 596- 
1201

■
Ce soir a 19h,30, la Société canadienne du 

cancer invito les personnes qui ont un diagnostic 
de cancer à venir rencontrer des gens confrontés 
â la même situation Cette rencontre a lieu à la 
Maison de la Société, 5151 boul. l’Assomption 
(près de l'hôpital Maisonneuve-Rosemont) 
Rens 255-5151.

CONTACT, un service personnel d'écoqte et 
de références, sans rendez-vous, recherche (fes 
bénévoles idéalement bilingues pour travailler 
auprès de ses clients. Les bénévoles recevront 
une formation complète. Rens.: 631-3720 ou 
697-4110. L

■
Ce soir à 19h. 15, la Bibliothèque Émile-Nelli- 

gan, sise au 325 boul. Cartier à Laval-des-Ra- 
pides, vous invite à son club de lecture. Le thème 
de la soirée sera les livres écrits par Hubert 
Aquin (père) et Emanuel Aquin (fils). Rens.: 662- 
4973

■
L'Association des femmes d'affaires du Qué­

bec (AFAQ) vous convie à un petit déjeuner/ jeu­
di le 19 nov à 7h,30. Cette rencontre animée par 
Mme Marguerite Wolfe, aura lieu au Restaurant 
William Tell, au 2055 rue Stanley à Montréal. 
Rens.: Josée Gagnon au 845-4281.

■
Ce soir à 20h., le département culturel çlu 

Centre communautaire juif, le Comité Canada- 
Israël et le Centre Hillel vous invitent à la'confé­
rence suivante: «Quelle sera l'attitude de lâ hou- 
velle administration américaine face à l’Israël» 
avec le professeur Simon Serfaty. au YMCA, 
5500 rue Westbury, salle Kellert, à Montréal 
Rens. : 934-0771.

■
Pause-calé è l'allemande à la Bibliothèque de 

Beaconsfield, 303 boul. Beaconsfield, jeudi le‘19 
novembre de 10h. à 12h. Rens.: 697-9040, L *

■ \
Détour Nature vous offre une excursion en ran­

donnée pédestre guidée par des monileurs.oxpé- 
rimentés. La prochaine destination aura, lisple 
samedi 22 novembre au Mont Hurricane, (|tat de 
New York Réservations: 271-6046.

■
Le Parrainage civique de l'est de l'ile de:Mônt- 

réal qui voit à la réinsertion sociale de gens vi­
vant un problème de santé mentale ou dé défi­
cience intellectuelle, a un urgent besoin de béné­
voles pour devenir parrain ou marraine. Refis 
255-1054.

■
200 ans de parlementarisme au Québdc, 

conférence avec Jean-Pierre Saintonge. débuté 
de La Piniôre et président de l'Assemblée natio­
nale, le 18 nov. à 19h 30, à la Bibliothèque muni­
cipale de Brossard, 3200 boul. Lapinièro. Bros 
sard. Inf 926-7912.
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Le prétendu racisme 
de Spike Lee

Alain Charbonneau

SPIKE LEE est un cinéaste contro­
versé, volontairement controversé, 
et pour s’en convaincre, il n’y avait 
qu'à suivre les remous qui ont en­
touré chacune de ses déclarations à 
la presse depuis la mise en chantier 
de son dernier film, Malcolm X , 
dont la sortie en sallç est prévue 
pour aujourd’hui aux Etats-Unis et 
au Canada.

Très tôt, le réalisateur de Do The 
Right Thing a fait de la biographie 
filmée du leader noir américain le 
plus connu après Martin Luther 
King une affaire personnelle. Pour 
lui, il n’était pas question que la 
réalisation soit laissée entre les 
mains de cinéastes blancs et Lee a 
donc fait campagne pour que Nor­
man Jewison, qui projetait il y a 
deux ans de réaliser le film, lui cède 
la place derrière la caméra, arguant 
qu’aucun réalisateur blanc ne pou­
vait légitimement porter à l’écran la 
vie d’un Noir, réputé pour ses posi­
tions ségrégationnistes, pour son ra­
cisme contre les Blancs et les Juifs 
ainsi que pour le recours à la violen­
ce qu’il prônait comme moyen d’ac­
tion politique et social contre l’op- 
pTession blanche.

Lee était probablement dans le 
vrai, d’autant plus Malcolm X était 
eh quelque sorte programmé dans 
lé parcours cinématographique du 
cinéaste, dont presque tous les films 
à ce jour citent le célèbre leader. 
Mais il ne se doutait pas qu’il se 
trouverait plusieurs membres de sa 
propre communauté pour mettre en 
doute ses aptitudes, certains le ju­
geant trop bourgeois pour faire le 
portrait de Malcolm Little, marxiste 
par plus d’un aspect.

Puis il y a eu cette question d’ar­
gent. Lee avait demandé à la War­
ner, qui produisait son film, 33 mil­
lions $, la maison lui en alloua 28. 
Lee décida de n’en faire qu’à sa tête, 
avec pour conséquence que la note 
grimpa à 32 $ millions avant même 
la fin du tournage. La compagnie 
prit alors le contrôle financier de la 
production, ce qui évidemment ne 
fît que refroidir le climat de guerre 
froide entre les deux parties. Le réa­
lisateur traîna l’affaire devant les 
médias, il fît valoir que les cinéastes 
blancs n’avaient jamais à subir de 
pareilles tutelles, et lorsqu’enfin il 
comprit que la compagnie ne bron­
cherait pas, il alla sonner aux 
portes des Afro-Américains les 
mieux nantis d’Amérique, Bill Cos­
by, Michael Jordan, Janet Jackson 
et les autres, pour leur demander 
les 3 millions qui lui manquaient 
pour terminer son film. Tous ont ré­

pondu à l’appel. Et de personnelle 
qu’elle avait été jusque-là, Malcolm 
X devint une histoire de famille.

Enfin, il y a un peu moins d’un 
mois, le New York Times rappor­
tait, sous un titre fracassant .«Black 
interviewers only», la dernière re­
quête du cinéaste : que journaux et 
médias dépêchent des journalistes 
de race noire pour couvrir la sortie 
prochaine de son film. Inutile de 
dire que la déclaration a fait l’effet 
d’une bombe un peu partout. On a 
voulu y voir l’intention manifeste de 
couper les ponts d’avec la commu­
nauté blanche et de creuser, à l’ins­
tar de «Brother Malcolm», des tran­
chées où puisse s’organiser la résis­
tance noire. Plusieurs ont évidem­
ment eu beau jeu - et continueront 
d’avoir beau jeu après avoir vu son 
film - de dénoncer une forme affi­
chée de racisme anti-blanc chez 
Lee, qui paraissait alors définitive­
ment plus proche du rappeur Ice-T 
que de la pensée conciliante d’un 
Luther King. Chose certaine, avec 
Malcolm X terminé, l’on passait 
d’une affaire de famille à une affaire 
de race.

Pourtant, comme s’en est expli­
qué Lee lui-même, la requête ne vi­
sait qu’à montrer que «les publica­
tions des Blancs n’emploient pas de 
journalistes noirs.» Elle n’était 
même pas exceptionnelle car c’est 
une pratique courante à Hollywood, 
chez les réalisateurs et les comé­
diens dits blancs, de choisir des in­
terviewers qu’ils connaissent déjà et 
qu’ils savent gagnés d’avance. Lee 
ne faisait donc que se servir de son 
poids pour exiger au grand jour ce 
que d’autres obtiennent en cachette. 
D’ailleurs, nombreux sont les maga­
zines qui ont accepté de se plier à 
cette exigence.

Cette mise au point atteste que 
le racisme à rebours de Spike Lee, 
si l’on tient à tout prix à parler de 
racisme, est très, très circonstancié 
et que l’extraire de son contexte, 
c’est rester sourd à sa valeur poli­
tique, presque logistique. Lee nous 
le présente toujours comme l’un 
des moyens - ni le seul, ni le plus 
efficace - pour changer l’état des 
choses, il n’en perd jamais de vu le 
caractère foncièrement provisoire 
et, surtout, n’y recourt jamais que 
s’il lui permet de débusquer de ses 
sentiers le racisme des Blancs. Ce 
n’est même pas ce qu’on appelle 
combattre le feu par le feu, c’est 
simplement pointer le feu de 
l’autre. Et malheureusement pour 
la communauté blanche américai­
ne, les derniers événements de Los 
Angeles lui donnent raison d’agir 
ainsi. De faire et de filmer «ce qui 
est bien...»

On veut la tête de la SOGIC
Paule des Rivières

LE MILIEU du cinéma est monté 
au front hier pour réclamer la tête 
du président ae la Société générale 
des industries culturelles du Québec 
(SOGIC), M. Serge Denis. Favoristi- 
me, incompétence, anarchie admi­
nistrative, aucun qualificatif ne 
semble assez fort pour décrire l’orga­
nisme.

«Il nous semble impératif de ré­
clamer une commission d’enquête 
du gouvernement afin de faire la lu­
mière sur la SOGIC», déclarait, hier, 
Marcel Venne, président de l’Asso­
ciation des propriétaires de cinémas 
du Québec. La SOGIC, dit-il, est très 
sélective. Elle réserve ses subven­
tions à ceux qui crient le plus fort, 
sans vérifier leurs projets. Ainsi, 
soutient M. Venne, de nouvelles 
salles de cinéma apparaissent dans 
des régions qui sont déjà suffisam­
ment pourvues en salles, livrant ain­
si une «concurrence déloyale» aux 
propriétaires déjà en place. C’est le 
cas à Granby, Joliette et Drum- 
mondville, dit-il, pendant qu’en Gas- 
pésie, c’est la pénurie totale. Cette 
année, dit-il, un seul promoteur a 
reçu près de la moitié des 900 000 $ 
du programme de rénovation et de

théâtre

construction de salles. Ce promo­
teur, qui sème ses complexes ciné­
matographiques à tout vent, ne fait 
pas partie, on s’en doute, de l’Asso­
ciation de M. Venne.

Ce dernier a rappelé, au cours 
d'une conférence de presse, que les 
producteurs, les réalisateurs et tous 
les groupes travaillant dans le ciné- 
ma sont extrêmement mécontents 
de l’organisme provincial.

D’ailleurs, il y a un an, lorsque la 
ministre des Affaires culturelles, 
Mme Liza Frulla-Hébert, a tenu une 
commission parlementaire sur la po­
litique culturelle, le milieu du ciné­
ma avait unanimement exprimé sa 
méfiance vis-à-vis la SOGIC. S’il fal­
lait que toute l’aide au cinéma soit 
concentrée entre les mains du Qué­
bec, disaient producteurs, réalisa­
teurs et propriétaires, l’industrie du 
cinéma mourrait.

Le vice-président de l’Institut qué­
bécois du cinéma et producteur Ro- 
er Frappier a pour sa part déclaré 
ier que «s’il n’y avait au Québec 

qu’une seule institution d’aide au ci­
néma et que ce devait être la SO­
GIC, ce serait le baiser de la mort 
pour notre cinéma. La SOGIC a 
beau faire des efforts, elle a perdu le 
leadership».

«Les relations entre la SOGIC et

le milieu sont certainement problé­
matiques», renchérissait pour sa 
part le président de l’Institut québé­
cois du cinéma, M. Bernard Bou­
cher, dont le conseil d’administra­
tion est constitué de représentants 
de tous les milieux du cinéma. Cette 
difficile relation a encore été dénon­
cée abondamment la semaine der­
nière lors d’audiences publiques sur 
la production télévisuelle.

La SOGIC est née en 1988 de la 
fusion de la Société générale du ci­
néma et de la Société des développe­
ment des industries culturelles. Elle 
oeuvre dans plusieurs champs d’ac­
tivité culturels. Mais les deux tiers 
de son budget total de 18,9 millions 
est englouti dans le cinéma.

Producteurs et réalisateurs dé­
noncent régulièrement le sous-fi- 
nancement de l’organisme québécois 
mais ce qui revient le plus souvent 
dans les interminables critiques 
c’est le problème de communciation 
entre les gens de cinéma et la SO­
GIC. Le président, M. Denis, est ré­
gulièrement pris à partie, tout com­
me le vie-président, section films, 
Robert Brisebois.

A la SOGIC, l’on nous a servi un 
laconique «pas de commentaire» en 
guise ae réaction aux plaintes for­
mulées hier. «Nous examinons le

dossier», s’est-on contenté de ré­
pondre.

A Québec, la ministre des Affaires 
culturelles est consciente de l’insa­
tisfaction généralisée et elle doit, à 
compter de janvier, revoir toutes les 
politiques de la SOGIC.

Elle a également demandé à la 
SOGIC de revoir ses programmes de 
rénovation et de construction de 
salles de cinéma, en lui soumettant 
des objectifs et critères de sélection 
aux subventions. Les nouvelles 
règles seront soumises à l’Institut 
québécois du cinéma.

Les propriétaires de salle sont 
bien heureux de cette initiative mais 
sont d’avis que toutes ces révisions

Srennent beaucoup de temps et que 
’ici à ce que des changements réels 

surviennent, de nombreuses salles 
de cinéma fermeront probablement 
leurs portes.

A l’heure de la concurrence de la 
télévision et du vidéo, de la diminua- 
tion de la fréquentation des salles de 
cinéma, l’anarchie n’a pas sa place, 
croient les propriétaires de salle.

Mme Frulla-Hébert a -peu à dire 
sur M. Denis sinon que sa nomina­
tion, comme toutes celles d’orga­
nismes gouvernementaux sem­
blables, tombe sous la responsailité 
du premier ministre.

Et vive le théâtre de salon...
Un caprice et II faut 
qu’une porte soit ouverte 
ou fermée
Comédies d’Alfred de Musset. Mises en 
scène de Catherine Bégin et de Joseph 
Saint-Gelais. Dispositif scénique et scé­
nographie de Joseph Saint-Gelais. Avec 
Line Lamarche (Mathilde de Chavigny;
La Marquise), LucJ3ingras (Henri 
deChavigny; Le Comte) et Marie 
Codebecq (Mme de Lry). Productions 
des Visiteurs du Soir, présentées à 
domicile. Informations : (514) 525-3731.

Gilbert David

LA FORMULE est peu pratiquée 
au Québec et les Visiteurs du Soir 
ont eu raison de choisir chez Musset 
des pièces en un acte qui composent 
une excellente soirée de théâtre à 
domicile. Pour que le théâtre aille à 
vous, il suffit de réunir une vingtai­
ne d’amis qui se partageront les 
frais d’une pièce (ou deux), jouée(s) 
dans votre salon, à moins que vous 
n’ayez, pour l’occasion, l’âme d’un 
mécène... Du reste, financièrement 
la chose demeure tout à fait abor­
dable - et vous n’aurez pas à payer 
pour la gardienne, le transport et 
tutti quanti.

Toujours est-il que c’est un sédui­
sant morceau du Paris romantique 
que vos invités et vous-même pour­
rez alors vous offrir, comme on le fe­
rait d’un champagne millésimé bien 
frappé. Puisées dans le répertoire 
des comédies et proverbes de l’au­
teur de Lorenzaccio, qui après son 
échec de 1830 au théâtre avec La 
Nuit vénitienne, s’était tourné vers 
ce qu’il appela le Spectacle dans un 
fauteuil, Un caprice et II faut qu’une 
porte soit ouverte ou fermée sont 
deux courtes pièces éminemment 
modernes, par leur ton presque 
cruel, et par leur vivacité, pimentée 
d’innombrables traits d’esprit.

Un caprice - comédie publiée en 
1837 et jouée la même année en 
russe, à St-Pétersbourg, sous le titre 
d’un proverbe : L’esprit féminin vaut 
mieux que tous les raisonnements -

Les visiteurs du soir dans Un caprice de Musset. Mise en scène, Catherine Bégin. Au centre, Line Lamarche (Ma­
thilde), Marie Codebecq (à gauche) et Luc Gingras.

n’a rien d’une bluette, même si cette 
pièce à trois personnages ne compte 
pas parmi les chefs-d’oeuvre de 
Musset. En 60 minutes bien fice­
lées, l’auteur y explore en virtuose 
de la brillante conversation les pe­
tits riens qui font tous les émois du 
coeur, alors que Mathilde de Chavi­
gny (la soyeuse et nuancée Line La­
marche) aime à la folie son jeune 
mari (le fervent et futé LucGingras), 
qui laisse pourtant son amour- 
propre être titillé par une femme du 
beau monde. Il faudra l’intervention 
énergique de Mme de Léry (incar­
née par la subtile et pétillante Ma­
rie Codebecq) pour rétablir la 
confiance dans le couple et redonner 
à la fidélité une autre chance... en 
attendant la prochaine tentation 
sans doute !

Il faut qu’une porte..., autre pro­

verbe dramatique publié en 1845, 
met en présence une Marquise et 
un Comte qui, dans un jeu d’une 
mondaine préciosité fait de déro­
bades et de demi-aveux, retardent 
le moment de se dire... qu’ils s’ai­
ment. Là encore, Line Lamarche et 
Luc Gingras font merveille à en­
tendre et à voir dans cette partie de 
beaux parleurs qui se mesurent, 
trois quarts d’heure d’affilée, dans 
l’art de la conversation.

Ce théâtre de l’intime où un au­
teur, avant le féroce Strindberg, dé­
cortique la valse-hésitation d’êtres 
qui abritent leur mélancolie dorée 
et leurs désirs sous les mille et une 
finesses du langage, exige une dic­
tion et une technique impeccables, 
un rythme sans défaillance et une 
intensité qui ne sacrifie pas l’émo­
tion à la seule brillance du tac au

tac. Les deux metteurs en scène, 
respectivement Catherine Bégin et 
Joseph Saint-Gelais, se sont parta­
gés la tâche de régler avec minutie 
ces petits concentrés doux-amers de 
la vie aristocratique sous la monar­
chie de Juillet. La netteté de la di­
rection d’acteurs, sans jamais céder 
au cabotinage qui pourrait si facile­
ment donner le change, et la cohé­
sion du jeu des interprètes sont ici 
exemplaires.

Comme quoi le divertissement 
peut aussi être raffiné!

Alors, si l’hiver qui vient à grands 
pas vous donne l’envie d’une soirée 
Musset remplie de suaves délica­
tesses, vous saurez à quelle bonne 
adresse vos invités seront conviés si 
vous y accueillez aussi les Visiteurs 
du Soir. Et ni vous ni vos amis ne le 
regretterez.

TELEVISION /chronique

TANDIS QUE Radio-Canada, avec 
une coquetterie de quadragénaire 
qui ne se lasse pas de se trouver 
belle en son écran-miroir 
rétroviseur, convie ses amis à un 
interminable party d’anniversaire, 
le réseau TVA regarde résolument 
vers l’avenir.

Tandis que Radio-Canada, tel un 
noyé qui repasse sa vie dans un 
flash , se penche avec complaisance 
et beaucoup de talent sur son passé 
bien composé, T.-M. présente Les 
choix d’une nation. «Nous sommes 
au fond de la piscine, déclare 
l’auteure Lise Payette, on se noie ou 
bien on donne un coup et on 
remonte».

Le pouvoir perdu, premier 
documentaire de la série réalisée 
par Jean-François Mercier, lance un 
appel aux naufragés potentiels: 
plutôt que de couler à pic avec le 
bateau qui va à la dérive il vaudrait 
mieux éliminer les trop nombreux 
moussaillons, changer le capitaine 
et le cap.

«La technocratie menace la 
démocratie» dit un ex-ministre (ils 
sont au moins une demi-douzaine à 
témoigner et auraient tous pu être 
les co-signataires du Pouvoir ? 
Connais pas. Plutôt troublant.) 
«Nous vivons dans une apparence 
de démocratie, dit Jean Coumoyer, 
c’est mené comme ça par des 
mandarins qui décident du sort

Perdu: le pouvoir. Récompense promise.
d’un pays».

Ces mandarins, ce sont les 
fonctionnaires. 24 % de la 
population est à l’emploi de l’État. 
Au volant d’une machine «trop 
lourde, trop puissante, trop chère», 
ils supplantent les élus du peuple, 
ils détiendraient le vrai pouvoir. 
Coïncidence: il y a aussi 24 % de 
chômeurs!

«Le monde crève de faim, 
proteste un chômeur, et on dirait 
que ça dérange pas les 
gouvernements». L’ex-ministre du 
Revenu, Yves Séguin, a choisi de 
démissionner quand la TPS et la 
TVQ ont aggravé le fardeau 
financier des gens à faibles revenus. 
Son témoignage est 
particulièrement éloquent surtout 
en un moment où, «dans diverses 
municipalités, on serait à la veille 
d’une révolte des contribuables.»

Au cours de la discussion en 
studio après la présentation du 
documentaire, Mario Dumont a eu 
cette réflexion: «Ça serait le temps 
que les politiciens disent la vérité 
au monde.»

La «vraie école»
- Qu’est-ce que tu préfères à 

l’école ?
- La récréation.
La réponse du gamin fuse claire, 

sans équivoque. Une petite fille 
préfère, elle colorier. Parce que la

Rolande
ALLARD-LACERTE

aESËK

«vraie école» c’est le début d’une 
aventure qui diffère de la 
maternelle où l’enfant joue avec des 
marionnettes et récite des 
comptines. Abc de l’esclavage pour 
les uns; inadaptation doublée d’une 
certaine angoisse pour plusieurs.

Une année qui change la vie>, 
documentaire de Suzanne Guy, 
pénètre sur la pointe des pieds dans 
le monde des nouveaux écoliers. 
Alex trouve l’école «le fun», Amélie, 
butée, trouve que c’est «platte». 
Points de vue, présenté par 
Dominique Lajeunesse (R.-Q.)

Cinq enfants, de cinq régions 
différentes, s’expliquent: Mathieu se 
plaint de toujours faire la même

chose; une petite fille, en larmes, dit 
qu’elle s’ennuie. Alex raconte qu’il a 
appris beaucoup de choses mais ne 
se rappelle plus lesquelles et la 
dernière image montre un gamin 
qui déclare: «J’aime ça aller à l’école 
mais j’aimerais ça avoir fini un 
jour».

Enluminé de frimousses 
attachantes, décousu comme la 
vraie vie, coloré comme ces dessins

fileins d’oiseaux et soleils rieurs que 
’on voit naître sur des tableaux de 

vitre, le film met en relief la 
fragilité enfantine et souligne 
l’importance d’y veiller avec respect 
et affection quand s’amorce le 
délicat processus de l’apprentissage 
scolaire.

«Cachez ce sein»... 
Chassez ce beu...

Les mammographies ? Pas 
tellement utiles, prétend une 
certaine enquête, plus expéditive 
qu’exhaustive, pour détecter le 
cancer du sein. Invité d’Anne-Marie 
Dussault à Aujourd'hui dimanche 
(R.-C.) le Dr Pierre Audet-Lapointe 
s’insurge: «Des études dans le 
monde entier.— en Scandinavie, en 
Éurope, aux États-Unis — ont 
démontré noir sur blanc 
l’importance de la mammographie 
comme moyen de dépistage du 
cancer du sein». Sur sa lancée, il 
vise un ministre qui se croit «seul

titulaire de la vérité» et demande 
l’appui du public pour contrer les 
«coupures» appréhendées.

Aux armes, citoyennes. Il faut 
empêcher le «beu» de ruer, solitaire, 
dans les brancards.

Plus buté et bête que ce «beu»: 
TUMEURS!

Tempête et désert
Le héros de la guerre du Golfe, le 

général Norman Schwarzkopf, a 
rofité de sa retraite pour écrire sa 
iographie et raconter ses batailles 

et Tempêtes dans le désert. Depuis 
Tampa, Floride, il accorde une 
entrevue à Patrick Poivre d’Arvor 
Ex libris, TV5) et parle de son livre 
sobrement intitulé Mémoires.

En habit de ville écumé de ses 
médailles militaires, le général a 
tout à fait l’air du voisin de palier 
qui a des velléités de partir en 
guerre contre l’obésité. Sans sa 
combinaison mouchetée de para, 
rien ne le distingue du boucher 
Veilleux de Cormoran...

Les Valdombre 
de nos ondes

Le Point médias (R.-C.) a tendu 
son micro aux «tribuns des tribunes 
téléphoniques» ces hommes 
«pompés», véhéments, 
pourfendeurs, prompts à l’invective 
et à la polémique, doués pour 
soulever l’ire populaire et

l’indignation de leurs chers 
auditeurs.

Les néo-Valdombre de nos ondes 
attaquent et se défendent: 
«Agitateur ? Moi ? Nous sommes 
des assimilés. Tout ce qui nous 
reste comme contestation c’est de 
chialer» proteste Gilles Proulx. Du 
même souffle il affirme: «Ça fait du 
bien au citoyen de voir qu'il y en a 
au moins un qui peut gueuler 
contre le ministre, contre le 
charlatan».

André Arthur rappelle que nos 
premiers journalistes étaient des 
pamphlétaires: «Arthur Buies et 
Jean-Charles Harvey étaient des 
précurseurs mal léchés mais plutôt 
sympathiques». Jean Coumoyer 
peut y livrer son opinion plus 
librement que lorsqu’il était 
ministre. Et il ne s’en prive pas.

Le CRTC, conclut Madeleine 
Poulin, se penche sur la radio choc 
qui choque et songerait à émettre 
des lignes directrices pour baliser 
les tribunes téléphoniques où 
fleurissent des attaques 
personnelles parfois grossières, des 
invectives et autres propos 
offensants. La mairesse Andrée 
Boucher suggère une «société 
protectrice des élus» tandis que M. 
Arthur, son pourfendeur, déclare 
qu’il n’a pas à «cultiver la 
réputation des élites ni les aider à 
vendre leur salade».
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CULTURE ET SOCIETE
MUSIQUE

Quatuor Stamitz: une expérience décevante
Pro Musica
Le Quatuor Stamitz, Bohuslav Matousek 
et Josef Kekula (violon), Jan Pèruska 
(alto) et Vladimir Leixner (violoncelle): 
Haydn, Quatuor op. 74 no.3, «le 
Cavalier»; Dvorak, Quatuor no.9 op.34, 
Smetana, Quatuor no. 1, «De ma vie». 
En bis: Dvorak, Finale du Quatuor no. 12 
op.96. «Américain». Lundi 16 novembre, 
Théâtre Maisonneuve.

Carol Bergeron
i r

DE RETOUR à la Place des Arts, la 
société Pro Musica recevait le Qua­
tuor Stamitz de Prague. Ce concert 
qui, par la qualité des interprètes, 
aurait pu laisser quelques traces 

* -.mémorables, se transforma hélas en

une expérience décevante, pour ne 
pas dire irritante.

Sans tenir compte des besoins 
acoustiques particuliers de la mu­
sique de chambre, le Théâtre Mai­
sonneuve fut loué sans que ses uti­
lisateurs aient accès au dispositif 
scénique prévu pour ce genre de 
musique. Le plateau étant inacces­
sible, les musiciens durent s’exécu­
ter devant le rideau de scène. Or, 
privée d’une conque, ne comptant 
que sur la réverbération insuffi­
sante de cette mauvaise salle, la 
sonorité du Quatuor à cordes s’en 
trouva frustrée de toute sa chaleur 
autant que d’une grande partie de 
sa dynamique et de son fondu.

Incapables de projeter le son com­
me ils le souhaitaient, les musiciens
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employèrent leurs efforts à limiter 
les dégâts, laissant au disque, le 
soin de montrer qu’ils peuvent faire 
beaucoup plus et indubitablement 
mieux.

Mais au fait, qui est donc ce Qua­
tuor Stamitz que par erreur les 
notes du programme ont confondu 
avec un autre quatuor pragois, le 
Dolezal, fondé il y a 20 ans. Or, c’est 
après avoir quitté ce dernier en 
1985, que les violonistes Bohuslav 
Matousek et Josef Kekula ainsi que 
le violoncelliste Vladimir Leixner se 
joignirent à l’altiste Jan Pèruska au 
sein d’une nouvelle formation à la­
quelle ils donnèrent le nom du com­
positeur bohémien Johann Wenzel 
Anton Stamitz ( 1717-1757) qui 
s’illustra à la cour de Manheim. No­
tons qu’après le départ de trois de 
ses membres, le Dolezal se recons­
truisit autour de l’altiste Karel Do­
lezal.

En peu de temps, le Stamitz s’est 
acquis une solide réputation et ses 
enregistrements d’Antonin Dvorak - 
une fois achevée, son intégrale des 
Quatuors à cordes s’étalera sur 10 
CD publiés sous l’étiquette Bayer 
Records - de Bohuslav Martinu et 
de Leos Janacek lui ont déjà mérité 
le «Grand prix du disque». Janacek

et Martinu, comme Dvrorak et 
Smetana qui figuraient au pro­
gramme de lundi soir, sont des com­
positeurs tchèques auxquels le Qua­
tuor pragois tient, semble-t-il, tout 
particulièrement à s’identifier.

D’ailleurs, son style de jeu qui 
convient si bien à cette musique ne 
se plie pas aussi facilement aux exi­
gences de celle d’un Josef Haydn, 
par exemple. Le très large «vibrato» 
- surtout apparent au premier vio­
lon - s’accorde mal à la pureté d’une 
belle «sonorité classique»; et puis, 
dans le Quatuor op.74 no.3 
(Hob.III:74), l’articulation manquait 
nettement de précision. Les affini­
tés furent au contraire beaucoup 
plus grandes avec les deux composi­
teurs romantiques: le discours y 
trouva ainsi le ton juste et naturel. 
D’une intense expression intimiste, 
l’Adagio du Neuvième quatuor de 
Dvorak fut, à mon sens, le point cul­
minant du concert.

Même si le Quatuor «De ma vie» 
entraîne, sans ménagement, inter­
prètes et auditeurs dans le drame 
d’un Bedrich Smetana que l’épreu­
ve de la surdité devait mener au 
désespoir, l’exécution du Stamitz 
demeura trop pudiquement exté­
rieure.
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Gérard Depardieu

Norman Jewison 
veut Depardieu

OTTAWA (PC) — Comme le fait 
Robert Redford avec ses studios 
Sundance, Norman Jewison a déci­
dé d’investir temps, énergie et ar­
gent dans le cinéma de demain.

Il y a trois ans, il a fondé à Toron­
to, le Canadian Film Centre, en­
droit de prédilection pour les réali­
sateurs, scénaristes et concepteurs 
d’un océan à l’autre.

«L’idée me tracassait depuis un 
bon bout de temps, dit Norman Je­
wison. Le Canada regorge de ta­
lents et on se devait de faire 
quelque chose. On ne peut pas tou­
jours attendre après les gouverne­
ments: il faut se prendre en main.

«Ils viennent de partout au pays, 
a-t-il ajouté. Ils échangent des idées 
et écoutent attentivement des gens 
de métier, des cinéastes comme 
Jean-Claude Lauzon et Denys Ar- 
cand.»

«Il est faux de prétendre que les 
Américains sont protectionnistes, 
déclare Norman Jewison. Du 
moins en ce qui concerne le ciné­
ma. Ils veulent une chose, de bons 
films.»

En trente ans, il leur a livré la 
marchandise. «Tout a commencé 
bien innocemment, se rappelle-t-il. 
C’était en 1958 à New York et 
j’étais là pour ma série Your Hit 
Parade et un spécial avec Harry 
Belafonte, Jackie Gleason et Judy 
Garland. Tony Curtis était sur pla­
ce et avait aimé mon travail. Vous 
allez tourner mon prochain film, 
m’avait-il dit. Je n’en croyais pas 
mes yeux.»

Trois ans plus tard, il s’est retrou­
vé sur le plateau de tournage de

Forty Pounds of Trouble. «Un drôle 
de film qui racontait l’histoire d’une 
petite fille.» Il s’est ensuivi une sé­
rie de films qui ont remporté passa­
blement de succès aux guichets et 
mis en vedette les plus gros noms 
de Hollywood. Fiddler on The Roof, 
In The Heat of The Night avec Sid­
ney Poitier et Rod Steiger, Jesus 
Christ Superstar, A Soldier Story, 
In Country, The Russians Are Co­
rning, Moonstruck avec Cher, Nico­
las Cage et Olympia Dudakis et le 
dernier, Other People’s Money avec 
Danny DeVito et Gregory Peck. En 
1987, Moonstruck avait valu un Os­
car à Cher et Olympia Dudakis.

«Les gens ne le savent peut-être 
pas, Danny DeVito est un génie. At­
tendez de voir son film Hoffa. »

Norman Jewison a vécu une ex­
périence incroyable, il y a un an et 
demi, en présentant une dizaine de 
ses films à Moscou, Léningrad et en 
Géorgie.

«On m’avait invité à cause de 
mon film, A Soldier Story, le seul 
film américain à avoir gagné un 
prix au Festival de Moscou. C’était 
drôle de voir les Russes s’esclaffer 
en regardant The Russians Are Co­
rning, une satire à propos d’un 
sous-marin russe échoué sur la côte 
Atlantique. Il le voyait pour la pre­
mière fois. C’est ça le cinéma, il n’y 
a pas de frontières.»

Norman Jewison souhaite main­
tenant convaincre Gérard Depar­
dieu à jouer dans son prochain film, 
Buger. «L’histoire a été écrite pour 
lui. Mais je ne peux pas en dire da­
vantage. J’espère cependant que 
Gérard acceptera.»

Cette année, écoutez CIEL!
ET PARCOUREZ LE MONDE!
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L'ACTUALITE INTERNATIONALE
EN BREF
100 squelettes 
exhumés au Salvador
EL MOZOTE (AFP) — Plus de cent 
squelettes d’enfants ont jusqu’à 
présent été exhumés par les experts 
qui mènent des fouilles sur le site 
d’El Mozote, où un millier de civils 
auraient été massacrés en 1981 par 
l’armée salvadorienne. Les services 
de l’archevêché de San Salvador ont 
indiqué hier que les experts 
salvadoriens et étrangers qui 
travaillent à El Mozote (225 km à 
l’est de San Salvador) sous la 
supervision de l’ONU ont jusqu’ici 
retrouvé les restes de 109 personnes 
dont seulement cinq adultes. Des 
survivants du massacre, commis du 
11 au 13 décembre 1981, en rendent 
responsable le bataillon d’élite 
Atlacatl, qui fait l’objet depuis le 26 
octobre 1990 d’une enquête de la 
justice salvadorienne. Selon les 
survivants, l’armée aurait ainsi 
éliminé massivement des civils 
soupçonnés d’être des 
•collaborateurs» de la guérilla du 
Front Farabundo Marti de 
Libération nationale (FMLN). Les 
ossements retrouvés depuis le début 
des fouilles, qui ont commencé à la 
mi-octobre, constituent, selon 
l’archevêché, «le corps du délit et le 
juge a désormais la faculté de 
commencer (les interrogatoires) des 
membres du bataillon Atlacatl». Les 
fouilles à El Mozote même doivent 
durer jusqu’à novembre et d’autres 
doivent commencer en février dans 
les environs de la ville.

Remise de pouvoir 
reportée à Lagos
LAGOS (AFP) — Le gouvernement 
militaire fédéral du Nigeria a 
reporté la date de la remise du 
pouvoir à un régime civil au 27 août 
1993, a annoncé le vice-président 
Augustus Aikhomu hier après-midi 
à Lagos. La nouvelle date de la 
transition coïncidera avec le 8e 
anniversaire de la prise du pouvoir 
par le général Ibrahim Babangida, 
le 27 août 1985. L’élection 
présidentielle sera organisée le 12 
juin, a déclaré le vice-président qui 
s’adressait au corps diplomatique 
accrédité au Nigeria. La transition 
vers le régime civil se précisera 
toutefois dès la fin de 1992, avec 
l’investiture officielle de l’Assemblée 
nationale, élue le 4 juillet dernier, le 
5 décembre, date prévue jusqu’ici 
pour l’organisation de l’élection 
présidentielle. Le Conseil de 
gouvernement des Forces armées 
(AFRC), organe exécutif suprême 
du régime militaire, sera dissous le 
2 janvier 1993, date fixée 
jusqu’alors pour la passation du 
pouvoir par le général Ibrahim 
Babangida au premier président 
civil de la Ille république nigériane. 
L’AFRC cédera la place à un 
Conseil de transition, présidé par 
un civil, et composé en majorité de 
civils, a précisé le vice-président 
Aikhomu.

Eltsine ne fera pas de 
cadeau aux députés
MOSCOU (AFP) — Le président 
Boris Eltsine a annoncé hier devant 
le Soviet des nationalités, une des 
deux chambres du Parlement russe, 
qu’il ne «fera pas de cadeau» au 
Congrès des députés qui se réunit à 
partir du 1er décembre, selon des 
propos rapportés par la télévision. 
M. Eltsine a démenti une nouvelle 
fois devant les députés réunis au 
Kremlin, qu’il avait l’intention 
d’introduire l’état d’urgence en 
Russie, selon l’agence Interfax. «Il 
est inutile de marchander avec moi 
la liste des membres du 
gouvernement», a, en outre, ajouté 
le président russe tout en 
admettant que quelques 
changements étaient nécessaires 
«comme prévu». «Il ne s’agit pas 
d’un cadeau au Congrès», a-t-il dit. 
Par ailleurs, les mouvements 
réformateurs ont annoncé avoir 
recueilli le nombre de signatures 
nécessaires à la tenue d’un 
référendum sur la propriété de la 
terre, que le Congrès conservateur 
se refuse à légaliser. le mouvement 
Russie démocratique a également 
entrepris une collecte de signatures 
pour obtenir un referendum sur la 
dissolution du Congrès, assemblée 
héritée de la Russie soviétique 
communiste.

Major rejette les 
accusations sur l’Irak
LONDRES (AFP) — Le premier 
ministre britannique John Major a 
rejeté hier devant la Chambre des 
communes les accusations 
«calomnieuses et sans fondement» 
portées contre lui par l’opposition 
dans l’affaire de l’Irakgate. Le 
premier ministre répondait au 
leader du Parti travailliste John 
Smith, qui venait de l’accuser de 
vouloir soustraire certaines 
questions à la prochaine enquête 
judiciaire, mise sur pied pour faire 
la lumière sur le scandale. M. 
Smith a redit aue M. Major avait 
«trompé le Parlement» en 
affirmant à plusieurs reprises que 
Londres respectait 
scrupuleusement l’embargo contre 
l'Irak à la fin des années 80. M. 
Major a aussitôt rétorqué que M. 
Smith était «vraiment stupide». Il 
a réaffirmé, sous les huées des 
députés de l’opposition, que 
l’enquête judiciaire aurait tous les 
pouvoirs nécessaires pour mener 
«des investigations aussi 
approfondies que possibles sur tous 
les sujets»

De Klerk s’inquiète des menées de l’armée contre l’ANC
JOHANNESBURG (Reuter) - Le 
président Frederik de Klerk s’est dit 
profondément inquiet hier après les 
révélations sur une machination de 
l’armée sud-africaine pour discrédi­
ter la branche militaire du Congrès 
national africain (ANC).

Dans un communiqué, Frederik 
de Klerk, dont l’image de réforma­
teur est écornée par ce dernier scan­
dale, a ajouté que le conseil des mi­
nistres étudierait aujourd’hui les 
conclusions du rapport Goldstone 
qui accuse l’armée d’avoir cherché à 
compromettre le bras armé du mou­
vement anti-apartheid dans des af­
faires de droit commun.

«Je suis profondément préoccupé 
par ces allégations. Le gouverne­
ment accordera la plus grande at­
tention aux informations et proposi­
tions contenues dans la déclara­
tion».

Dans celle-ci, publiée lundi, le 
juge Richard Goldstone, président

de la commission d’enquête sur les 
violences politiques, explique qu'un 
ancien policier condamné pour deux 
meurtres, Ferdi Barnard, devait 
compromettre l’ANC, avec l’aide de 
prostituées et de trafiquants de 
drogue.

Les documents montrent que le 
général Rudolf Badenhorst, chef des 
services de renseignement mili­
taires, a utilisé les services de Ferdi 
Barnard depuis 1991, après le dé­
but des pourparlers de démocratisa­
tion.

L’ex-policier a démenti en affir­
mant que les services de renseigne­
ment militaire avaient en fait rejeté 
ses propositions.

Il a dit lors d’une conférence de 
presse avoir créé une cellule pour 
les services secrets de l’armée afin 
de réunir des informations sur les 
combattants de l’ANC grace à des 
contacts au sein du mouvement et 
avec la pègre.

«On ne peut pas avoir des infor­
mations spécialisées comme celles- 
ci dans les églises», a-t-il ajouté. Se­
lon ses déclarations, les officiers mi­
litaires lui ont expliqué que le plan 
anti-ANC serait exécuté par la poli­
ce et non l’armée.

En réponse à une question, Fer­
di Barnard a déclaré que l’ANC 
était infiltrée par les forces de sé­
curité. «Je dirais d’expérience que 
(l’ANC) a été bien infiltrée, dans 
tous les secteurs et au plus haut 
niveau».

11 a ajouté que les dissensions au 
sein des divers services de sécurité 
de l’Etat s’étaient accrues en même 
temps que le processus de réformes 
démocratiques avançait et que les 
bavures de la police et de l'armée 
étaient exposées.

Ferdi Barnard s’est dit déçu que 
le juge Goldstone «ait pensé bien 
faire» en ne signalant pas que les 
services secrets avaient rejeté son

plan anti-ANC.
Le gouvernement blanc de Frede­

rik de Klerk a été vivement critiqué 
hier après ces révélations. L'ANC a 
réclamé la démission immédiate du 
gouvernement et la mise en place 
d’un pouvoir intérimaire avant des 
élections multiraciales.

«Ce gouvernement totalement 
discrédité doit laisser la place à un 
gouvernement intérimaire élu 
d’unité nationale. C’est seulement à 
ce moment qu’il sera possible de 
réellement mettre un terme aux 
opérations clandestines.

Les principaux quotidiens natio­
naux ont durement dénoncé ces 
méthodes. «Les révélations de la 
commission Goldstone (...) appor­
tent des preuves irréfutables de la 
corruption morale, pour ne pas dire 
de la dépravation, des forces de dé­
fense sud-africaines au plus haut 
niveau», écrit le Johannesburg 
Star.

Si le président Frederik de Klerk 
n’agit pas rapidement, «il mettra 
son avenir personnel et celui du 
pays en danger», estime pour sa 
part le journal Business Day.

Gill Marcus, porte-parole de 
l’ANC, a expliqué que cette affaire 
montrait la nécessité d’une transi­
tion rapide. Elle s’est toutefois refu­
sée à aire si le mouvement anti- 
apartheid voulait le départ de Roelf 
Meyer, chef de la délégation gou­
vernementale aux pourparlers de 
paix, en raison de son bref passage 
à la tête du ministère de la Défen­
se.

Roelf Meyer a déclaré dans un 
communiqué avoir appris l’existen­
ce de Ferdi Barnard en lisant le 
rapport Goldstone.

Le chef de la police sud-africaine, 
le général Johan van der Merwe, a 
affirmé pour sa part que le juge 
avait publié des «informations non- 
vérifiées».

J»*
Mm

Vtt

—mSk
-,jl

PHOTO PC

Buthelezi rencontre Mulroney
Le chef du parti sud-africain Inkatha, Mangosuthu Buthelezi, a rencontré hier à Ottawa le premier ministre 
Brian Mulroney. Plus tôt, devant un comité de la Chambre des communes il avait dit être prêt à rencontrer Nel­
son Mandela pour mettre un terme à la violence interraciale en Afrioque du Sud.

Le nouvel embargo 
des Nations unies 
inquiète les Serbes
BELGRADE (AFP) — Le renforce­
ment de l’embargo contre la Serbie 
et le Montenegro, décidé lundi par 
l’ONU, a provoqué une vive inquié­
tude parmi la population mais n’a 
produit aucun effet en Bosnie-Her­
zégovine où les violents combats se 
sont poursuivis hier sur plusieurs 
fronts.

L’adoption de la résolution 787, 
qui interdit le transit par la Yougo­
slavie (Serbie et Montenegro) de 
produits pétroliers et autres maté­
riels sensibles et autorise la vérifi­
cation des cargaisons des navires 
marchands, a été suivie à Belgrade 
par un rush sur les pompes à essen­
ce.

Fidèle à la politique de défi adop­
tée par la Serbie, son premier mi­
nistre Radoman Bozovic a dès lundi 
averti le monde qu’«aucune pression 
ne peut décourager la Serbie de 
remplir ses devoirs humanitaires et 
matériels» envers les Serbes «pris 
dans le tourbillon de la guerre civile 
en Bosnie-Herzégovine».

Le ministre yougoslave des 
Transports Milan Vujcic craint que 
le trafic ferroviaire et routier soit, 
après le trafic aérien et maritime, 
«complètement paralysé» par les 
nouvelles mesures décrétées contre 
la Yougoslavie.

«Nous jugeons ces mesures in­
justes et infondées, mais elles sont 
ce qu’elles sont et il nous faut faire 
avec», a déclaré le ministre yougo­
slave des Affaires étrangères Ilija 
Djukic, cité par l’agence Tanjug.

Le leader des Serbes bosniaques 
Radovan Karadzic, a remarqué que 
la nouvelle résolution «ne résoudra 
pas le conflit, mais il faut la respec­
ter», dans une déclaration citée par 
l’agence Tanjug.

M. Karadzic a annoncé par la 
même voie qu’il présenterait au­
jourd’hui un nouveau projet de solu­
tion «constitutionnelle» pour la Bos­
nie-Herzégovine, qui marie les élé­
ments du projet Vance-Owen 
concernant la protection des droits 
de l’homme et des minorités à ceux

de l’accord de Lisbonne prévoyant 
«la séparation ethnique» des trois 
communautés serbe, musulmane et 
croate.

Des combats, «violents» selon les 
médias croates, se sont poursuivis 
mardi dans le nord de la Bosnie au­
tour des enclaves musulmanes en­
cerclées par les forces serbes de Ma- 
glaj et Gradacac ainsi qu’au sud de 
Doboj, ville sous contrôle serbe.

La ville musulmane de Bihac 
(ouest) assiégée depuis trois mois et 
celle de Bugojno (centre) résistaient 
aux assauts répétés des fantassins 
serbes, selon Radio-Zagreb, alors 
u’une accalmie régnait depuis lun- 
i sur le front de Mostar-Nevesinje- 

Trebinje, en Herzégovine (sud), se­
lon l’agence Tanjug.

Les forces serbes, selon l’agence 
des Serbes de Bosnie, ont repris 
hier des «côtes stratégiques» à 
l’ouest de Gorazde (est), dont 
s’étaient emparé la veille les forces 
musulmanes.

Le bilan quotidien du Centre mé­
dical de crise bosniaque faisait état 
hier de 24 morts et 134 blessés de 
dimanche midi à lundi midi dans 
les territoires contrôlés par les 
forces gouvernementales.

Sarajevo a profité hier d’une ac­
calmie, qui dure depuis une semai­
ne, pour lancer une opération de 
nettoyage à la veille de l’hiver. Une 
soixantaine de camions-bennes mu­
nicipaux, des bulldozers et cinq ca­
mions de l’ONU ont commencé à en­
lever des milliers de poubelles dé­
bordantes et des tas a’immondices 
abandonnés dans les rues et au pied 
des immeubles.

En visite dans la province serbe 
du Kosovo hier, le premier ministre 
Radoman Bozovic, a opposé une 
nouvelle fois une fin de non recevoir 
aux aspirations indépendantistes 
des Albanais de souche qui y for­
ment 90% de la population.

«Il n’y a pas de marchandage 
avec le Kosovo, qui ne sera jamais 
un espace albanais», a-t-il déclaré, 
selon Tanjug.

Major soutient Hong KongQuatre policiers tués à Istanbul
ISTANBUL (AFP) — Quatre poli­
ciers sont tombés hier à Istanbul 
sous les balles d’un groupe d’extrê­
me gauche, «l’armée rouge», incon­
nu jusqu’à présent en Turquie, 
après un mois sans attentat contre 
des policiers dans la métropole 
turque.

La police a relancé à cette oc­
casion l’opération «Chasse aux 
terroristes» lancée à la mi-oc­
tobre.

Les quatre policiers ont été tués 
par un groupe de quatre personnes 
qui ont mitraillé une voiture de la 
police avant de prendre la fuite. Les

agresseurs n’avaient pas été retrou­
vés en fin d’après midi. La revendi­
cation de «l’armée rouge» a été co- 
muniquée par un appel télépho­
nique anonyme à un quotidien d’Is­
tanbul.

Les témoignages recueillis sur 
place autour de la mosquée de Lè­
vent près de laquelle a eu lieu l’at­
tentat racontent de façon contradic­
toire la fuite des agresseurs. Les 
uns affirment que les terroristes 
s’étaient enfuis dans un minibus 
«comme les autres», faisant référen­
ce à d’autres affaires du même gen­
re à Istanbul, alors que d’autres af­

firment qu’il ont pris la fuite à 
pied.

Aucune mesure de sécurité 
n’était encore visible dans la métro­
pole et sur les lieux de l’attentat 
trois heures après la fusillade en dé­
pit de la «chasse aux terroristes» 
lancée par la police turque. Les en­
quêteurs ont comme pièces à convic­
tion 33 douilles de balles de fabrica­
tion turque.

56 personnes - 33 policiers, 15 
terroristes et 8 civils - avaient été 
tuées dans des attentats semblables 
à Istanbul au cours des six premiers 
mois de cette année.

LONDRES (Reuter) — John Major 
a signifié hier au vice-premier mi­
nistre chinois, Zhu Rongji, en visite 
à Londres, son appui total au projet 
de démocratisation de Hong Kong 
que le gouverneur de la colonie 
avait rendu public le 7 octobre au 
grand dam de la Chine.

Celle-ci doit recouvrer sa souve­
raineté sur la colonie de la couronne 
en 1997 en vertu d’une déclaration 
commune assortie d’une mini­
constitution qui prévoit, rappelle-t- 
on à Londres, une «démocratisation 
progressive» du territoire après le 
départ des Britanniques.

«Le premier ministre a mis l’ac­

cent sur le soutien ferme du gouver­
nement au gouverneur Chris Pat­
tern et à ses propositions constitu­
tionnelles. Nous voulons oeuvrer de 
concert avec la Chine à une transi­
tion en douceur sur la base de la 
Déclaration commune», a-t-on dé­
claré de source autorisée britan­
nique.

Lundi, Zhu Rongji avait, dans 
une déclaration publique, menacé 
de dénoncer cette déclaration com­
mune si le gouverneur Patten me­
nait à bien son projet de démocrati­
sation, qui prévoit que les habitants 
de la colonie éliront une majorité de 
leurs députés en 1995.

Peres propose le contrôle israélo-palestinien de certains territoires
La police enquête auprès des extrémistes juifs après l’attentat de Jérusalem
JERUSALEM (AFP) — Le mi­
nistre israélien des Affaires étran­
gères Shimon Peres a proposé pu­
bliquement, pour la première fois, 
un contrôle conjoint israélo-palesti­
nien sur environ le quart des terri­
toires occupés de Cisjordanie et de 
Gaza.

«Les terres d’Etat non exploitées 
ou se trouvant entre les implanta­
tions israéliennes et les localités 
arabes seront administrées conjoin­
tement», a suggéré M. Peres lundi 
devant la commission des Affaires 
étrangères et de la Défense du Par­
lement.

Quant au reste des territoires 
occupés, représentant environ les 
trois-quarts du total, M. Peres a 
distingué les colonies juives, qui 
resteront selon lui sous le contrôle 
d’Israël, et les localités arabes, 
qu’il propose aux Palestiniens de 
gérer.

«Les colonies de peuplement doi­
vent être sous juridiction israélien­
ne et les localités arabes seront ad­
ministrées par les institutions de 
l’autonomie», selon lui.

IjOS propositions de M. Peres sont

conçues pour la période intérimaire 
de cinq ans pendant laquelle doit 
s’exercer l’autonomie palestinienne, 
selon les termes de l’invitation amé­
ricaine aux négociations de paix au 
Proche-Orient lancées en 1991. Le 
statut définitif doit être négocié à 
partir de la troisième année d’appli­
cation du statut d’autonomie.

Les Palestiniens, qui n’avaient 
as encore réagi à cette proposition 
ier en début d’après-midi, exigent 

depuis le début des négociations 
que l’autonomie concerne aussi bien 
les habitants que la terre.

La proposition d’administration 
conjointe,concerne «environ 60% des 
terres d’État en Cisjordanie», a pré­
cisé M. Peres hier à des journa­
listes. Israël s’est approprié au 
cours des vingt-cinq années d’occu- 

ation plus de la moitié des 5879 
m2 de la Cisjordanie et 40 pc des 

378 km2 de la bande de Gaza.
Ces superficies sont devenues 

terres d’Etat soit par acquisition pu­
blique, soit par réquisition de l’ar­
mée, soit par mise sous séquestre 
des biens de «personnes disparues» 
(c’est-à-dire dont les propriétaires

résident dans un pays arabe), ou 
encore par expropriation pour «utili­
té publique».

«L’autonomie doit être liée à la 
terre. Israël a fait des propositions 
dans ce sens à la délégation palesti­
nienne lors de la cinquième session 
de négociations bilatérales en sep­
tembre (à Washington). Je les ai ré­
itérées au président (égyptien) Hos- 
ni Moubarak qui s’est déclaré très 
intéressé», a ajouté M. Peres, qui 
s’est rendu au Caire dimanche der­
nier.

Cependant, la proposition d’admi­
nistration conjointe laisse beaucoup 
de questions en suspens. Les 147 
colonies de peuplement juives en 
Cisjordanie sont bâties sur seule­
ment une petite partie des terres 
domaniales qui leur ont été attri­
buées. Ainsi, à Maalé Adoumim, 
près de Jérusalem, les maisons 
s’étendent sur un dizième des 45 
km2 attribués au conseil municipal 
de la colonie, le reste n’étant pas 
utilisé pour le moment.

«En utilisant le terme de +gestion 
conjointe sur les terres d’Etat non 
exploitées+, M. Peres fait-il allusion

aux terres attribuées aux implanta­
tions et non exploitées? Si c’est le 
cas, sa proposition constituerait un 
changement radical car les Palesti­
niens pourraient contrôler l’exten­
sion des colonies, sinon c’est du 
vent», a affirmé à l’AFP un diploma­
te occidental en poste en Israël.

Par ailleurs, la police israélien­
ne concentrait hier son enquête sur 
les milieux extrémistes juifs pour 
retrouver les auteurs de l’attentat à 
la grenade lundi dans la Vieille ville 
de Jérusalem, qui a coûté la vie à 
un Palestinien et en a blessé douze 
aufres.

A Jérusalem-Est, où les commer­
çants observaient une journée de 
deuil, des Palestiniens rencontrés 
par l’AFP se disaient persuadés aue 
la police ne retrouvera jamais les 
coupables, car elle se montre laxiste 
quand les suspects sont juifs.

Selon des sources policières, les 
enquêteurs vont convoquer des 
membres des mouvements Kach et 
Kahane Hai («Kahane est vivant» 
en hébreu), fondés par les partisans 
du rabbin raciste Meir Kahane, as­
sassiné en 1990 à New-York. Aucun

suspect israélien n’a pour le mo­
ment été arrêté, a-t-on ajouté. Plu­
sieurs Palestiniens interpellés après 
l’attentat ont été relâchés.

Les enquêteurs sont intéressés 
par un coup de téléphone au quoti­
dien Hadashot vingt minutes 
avant l’attentat. Un dénommé Da­
vid, parlant hébreu avec un accent 
américain et se réclamant de Ka­
hane Hai, a annoncé que son mou­
vement allait lancer «une opération 
anti-arabe pour venger le sang du 
rabbin Kahane» à l’occasion du 
deuxième anniversaire de son as­
sassinat.

Les porte-parole de Kach et Ka­
hane Hai, qui se disputent l’hérita- 
e politique du rabbin Kahane, ont 
émenti être à l’origine de l’atten­

tat, qu’ils ont toutefois justifié.
«De tels événements devraient se 

produire tous les jours. Ce n’est pas 
la vie d’un ou même de cent Arabes 
qui pourra compenser la perte du 
rabbin Kahane. Si quelqu’un a com­
mis cet attentat pour le venger, qu’il 
soit béni», a déclaré à la presse Ti- 
ran Polak, un des responsables du 
Kach.
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Propriétés à vendre Propriétés à vendre

AHUNTSIC
Très grande propriété 
63 X 25. Intérieur 
unique, 2 foyers, 3 
s/séjours, 3 s/bains. 
Piscine creusée, face 
au parc. 278 000 $

PIERRE HUDON
LA CAPITALE CRTR

382-8000

101

Propriétés à vendre
A AHUNTSIC- MONTRÉAL 

A PAIX ÉVAL MUNIC. 4 15%
Pour vente rapide. Pas d'agent. Split. 4 
niveau*. 8 + 11/2 s /bains Idéal prates 
sion. Grand terrain paysagé, clôturé 
Prox. tous les services et parcs.

381-7532.

R.O.P.. duplex genre condo, aires ou­
vertes, r-de-ch., 2 + 1 chambres, 2 
s/bains, s/sol fini et garage, 2e étage, 2 ♦ 
I chambres, I s/bains, toit cathédrale, 
mezzanine, loyer, terrasse et garage, ter­
rain 5000 pi.oa. avec aménagement, 
idéal pour 2 propriétaires. 258 000$. Frank 
643-3878 Ou Yves 648-7469

ROSEMONT Duplex, 2 grands 51/2. tout 
rénové 149 000 S. 354-5674

ROSEMONT: 5552,14e avenue, duplex 2 
X 6 1/2, tout rénové, boiseries, vitraux. 
179000$ Pas d'agent 727-3889

SI-UN: 3 c.c,. loyer, tour encastré, Jenn- 
Air. garage, foyer 41/2, s/sol, 89 000$ dis­
cutable 439-2132.

STE-JÜUE, luxueux cott. 91. secteur presti­
ge, 12 pces, 3000 pi ca, habitables, ga­
rage, tout équipé. 186 000$ 649-4354

VIMONT. split 88,3 chambres. 2 s/balns, 
gorage. s/sol, piscine creusée, extra 156 
000$ nég. transfert, 669-1779,944-7978.

103
Condominiums
Co-propriétés

A AHUNTSIC. triplex + bachelor, garage 
double 1985. très bon état 388-7418

AHUNTSIC 0. Grand cottage dét. bien 
éclairé. 3 c.c., 2 s/bains, solarium, gara­
ge chauffé, boiseries, foyer. Vente pri­
vée. 255 000 S 333-6101

BORD DU RICHEUEU Maison de rêve à St- 
Roch. Beaucoup d'extra. Moins de 175 
000 S Fout voirl 67741644

C.D.N., coin Van Horne et Lêgaré, 15 
oléces, pas de dépôts Pour profession­
nels ou bureaux. 342-5206.

CENTRE-VILLE. RUE WOlfE.
Cottage rénové. 3 c.c., cour arrière. 3 
c.c., cour arrière avec stat. 139 000$. 
528-8832 rép

DOUAI» DES ORMEAUX Prime WestparV, 
une magnifique demeure destinée à un 
honorable xheteur 539900$ Privé: 620- 
7074.

DORVAl SUD. cottage détaché rénové. 
3 chambres à coucher, près voies d'ac­
cès. prés centres d'achats Secteur haut 
dégommé. 290 Ctoverdole 695-7159

GREENFIELD PARK (vieux), grande mai­
son, très grand terrain, 17 000 + pl ca, 2 
foyers, piscine creusée 466-6837 Agent 
s'abstenir

LD.R. Aubaines. split 87. garage. 9 pces. 
s/sol (ini, 179 000$ 663-5097

PLATEAU MONT-ROYAL
Cottage 5 1/2, entièrement rénové, aire 
ouverte, gronde cour paysagère, occ. 
imm. Demandait 189 000$, vendrait 142 
000$ (URGENT)

Michel Jacques Cyr. 374-9250 
RE/MAX ALLIANCE COURTIERS

VAL DES NEIGES 
MONT STE-ANNE

Épargnez 5000 $
Directement du propriétaire 
Magnifique condo à reve­
nus. Tout équipé, avec vue 
sur la montagne. Prés du 
golf, navette, centre sportif 
a proximité.

M. BLANCHETTE 
(819) 353-2612 apré* 17HOO

103
Condominiums
Co-propriétés

A LONGUEUIl: condo de luxe b l'Estuaire 
III. accès direct métro, prix Incroyable, 
appelle-nous, nous sommes vendeurs. 
Micbelle Landry. 448-3242

AU COEUR du Vleux-Langueuil. grands 
condos neufs, style maison de ville. 3e 
étages finis, loyer, planchers de lattes, 
gorage, à partir de 135 000$. Michelle 
Landry. Construction Majo. 448-3242.

CENTRE-VILLE Grand 4 1/2, garage, ther­
mopompe. alorme. foyer 932-3951

CONDO 31/2 tout fourni, frais peint, près 
du loc des Sables. Ste-Agathe. Appelez 
Louis. Jour: 739-1405. soir: 721-3698

DOIT VENDRE avant 1993 Près marché 
Atwater, devant espace vert, édifice 
1986,2 terrasses 5 1/2 90 000$. 819-346- 
5561

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Contraction prématu­

rée du coeur.
2— Défaut d'existence— 

Mis le tain à une gla­
ce.

3— Choix.—Un fleuve — 
Unité d'information 
(Inform.).

4— Venelle.—Clairsemé.
5— En matière de.—Af­

fectueuse.
6— Dévote.—Feu.
7— Disciple.—Foyer.
8— Liste des plats.— 

Cours d'eau.
9— Heurter.—Hold-up.—Iri­

dium.
10— Inflorescence.—Dif­

fuse.—Celtium.
11— Propostbon préliminaire 

(Math.).—Éméchés.
12— Absence de valeur — 

Recommencer
Verticalement
1— Partie du pantalon.
2— Rat palmiste.—Popula­

ce.
3— Sur l'oreiller.—Con­

ducteur d’un pont rou­
lant.

4— Radon.—On la man­
ge se salade.— 
Molybdène.

5— Groupe de travail.—Uni­
té de radio-activité.

6— Agiter.—Océan
7— Monnaie du Japon.—

Carte.—Bugle à
fleurs jaunes.

8— Hirondelle de mer.—Fait 
en vertu dun voeu.

9— Tantale.—Astate — 
Rocambole.—Volt- 
ampère.

10— Oiseau échassier 
d'Afrique.—Hurle­
ment.

11— Femelle du san­
glier.—Horripiler.

12— Orient.—Garnir un voi­
lier.—Sélénium.

Solution d’hier
JJ A 5 t 1 • 9 10 I» lî

DU LUNDI AU VENDREDI 
DE8H30 À16H00

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14h30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985~3344 
Télécopieur: 985~3340

Pour placer votre annonce par la poste:
C.P. 6033, suce. Place d'Armes 

Montréal, H2Y 3S6

103
Condominiums
Co-propriétés

ILE DES SOEURS, grand 3 1/2. de luxe, 
bord de l'eau, solonum. magnifique vue. 
beaucoup d'extra. 142 000$ 762-2809. 
3326936

LOFT LE COLONIALE, 1125 pc, 5 fenêtres 
6 x 8' ch. s/d'eau avec b/tourb. 2 pl. 
unique dans voûte, plat. 12' terrasse sur 
toit Idéal atelier. 982-2533.

LONGUEUIl dos à base plein air. maison 
de ville 88, foyer, s/sol fini, garage. 3 + 1 
C.C., 123000$ 4486777.

OUTREMONT ADJ.5 1/2. 2 c.c., 1050 
pi ca.. cachet ensoleillé, rénové. Terras­
se. stationnements. I? d.c.: 99 000$; 
2lème: 93 000$; 3ième: 99 000$ 5176 de 
l'Esplanade, près Laurier. 278-2387. VISI­
TE LIBRE DIM. 14H.A16H.

PLATEAU 31/2 ensoleillé, 435 pi.ca., vue, 
cachet, complètement rénové. 52 OCO $ 
Aussi, 485pi.ca., 57 000 $. 4654 de La- 
naudére, près Gilford 278-2387

VISITE LIBRE DIM. 14HAT6H

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Méri­
tas. 6ième étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lumière. 
Intérieur 1 500 pi.ca. plus terrasse près de 
400 pi.ca., 2 s./bains, 2 garages Inté­
rieurs Tous services incluant saunas, pis­
cines intérieure et extérieure, bain tour­
billon, salle d'exercices Construction de 
qualité, concierge résident, coproprié­
taires responsables, sécurité, contort, 
proximité de toutes artères. Libre Immé­
diatement Prix: 210 000 $ sur rendez­
vous. |our: 987-3838, soir: 388-2704

TROPIQUES NORD
Site d'Expo 67, cité du Havre. Luxueux 
penthouse, 2 c. c., 2000 pi.ca.. avec ter­
rasse sut le toit. Concept unique. De­
mande 379 000$. Autres unités (+ grand 
+ petit),
DAVID WILKES RE/MAX WESTMOUNT 

933-6781,393-9058

VIEUX-MTl, 460 rue St-Jean. vente direc­
te du pioprio. 2 chambres, foyer, mezza­
nine, 912 pi.ca., visite libre dim. pm, 982- 
6503.

Propriétés à revenus

A LIQUIDER, 5 plex à neuf, revenu 34 
500$. Grand cour. Près Télé-Métropole. 
2706026

ATTENTION AUBAINE1II
TRIPLEX neuf, très luxueux (loyer, tour­
billon), prix minime: 5000$ comptont, 
hyp : 148 000$, 1 an sans taxes. Pas d'at­
trapes, faites vite, seulement 6 unités dis­
ponibles. Inf.: Benoit. 431-9585 ou 436- 
2109.

121

Cantons de l'Est

SUR UN SITE enchanteur et paisible, près 
de Hatley Propriété de 5 acres (217 800 
pi.ca.) incluant 2 maisons (I 120 et 880 
pi.ca. de surface habitable). Vue splen­
dide Près de centres de ski et de lacs. A 
Ih30 de Mtl, 30 min de Sherbrooke. 139 
000 S Into Pierre Lacombe. jour: 
(514)979-3311, soir et w.-e : (514)745- 
9018.

SUTTON. LA PINEDE, chaletraondo. 41 500 
S (59 S/sem ). concept européen, occu­
pation 30 nov. 92.

Lux Vaillancourt. 591-3226.

Hors-frontières

COSTA RICA: terrain, bord de met, 9000$ 
U.S. 722-2727. V. Biello. Re/Max crtr

FORT LAUDERDALE, condo récent, 2 
chambres. 2 s/bains, meublé à neuf, vue 
sur le lac, pour vente rapide: 55 0004 
766-7965.

130
Maisons de campagne

ST-ROCH DE RICHELIEU, (10 min. de Tra­
cy). quartier paisible, bung.. 5 1/2,40 
000$ 1-785-3001.

STE-ÉMIUE. maison rénovée. 5 c.c.. 2 ga­
rages, remse, terrain 64 500 pi.ca., 75 
000$. 721-9659,1-886-9826

132
Chalets

SUR LES PENTES du mont St-Sauveur, pour 
la saison, condo 1.2 ou 3 chambres, 
équipé 492-1990.

134
Terres/fermes

ST-COLOMBAN 99 arpents sur chemin 
Côte St-Paul ptès du golf, 0,35$/pi. 621- 
8429.

Terrains

A L'ACADIE (13 min. MH)
Terrain entièrement boisé, 160 x 200. prêt 
ô construire, 28 000$. 638-4218.

A L'ACADIE, Rive-Sud MH
Terrains boisés, avec services d'égoût, 16 
000 pi.ca.26 POPS. 1-348-8220.

A ST-JOSEPH DU LAC (rue Joseph), super- 
Pe terrain 145 x 110.514-565-8319

BAIE D’UREE terrain boisé, prestigieux, 
plus de 16 000 pi.ca., 6,50$/pl,ca. 457- 
9050.

PIERRE BERNARD djplex semi-détaché. 2 
x 41/2 +s/sol 4 1/2,169 000$ Revenus 16 
620$ annuel. 355-3520.

VERDUN. 5539 à 47 Bannantyne; très 
beau 5-plex, semi-dét en pierre, 2x3 
1/2,2 x 4 1/2.1 x 6 1/2. boiseries, plan­
chers en lattes, air climatisé central, sta­
tionnements. Idéal pour propriétaire-oc­
cupant ou Bureaux de professionnels. 
249 000$ négociable, visite sur rendez- 
vous 767-4996
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Extérieur de Montréal

A LA CAMPAGNE, près St-Hyaclnthe 2 
min de la ’20, maison ancestrale restau­
rée. paysager, 43 500 pl ca., bôtlments, 
piscine creusée ♦ extra, 135 000$. 1-796- 
4355.

MONT STE-ANNE. prix réduit de 30%, ven­
te ou échange pout motorisé, studio 
meublé, loyer, valeur 55 000$, prix de­
mandé 38 M0$.

1-514-443-2549,1-800-363-9387

Laurentides

ESTRIE; environ 9 actes de terrain boisé, 
avec camp, lac privé 500 x 200 pl.. tran­
quille, paysage, chasse et pêche, truite 
au lac. plantation de pins, route 161. Sto- 
noway, près lac Mégantic, financement 
possible sur place 819652-2876.

LAVAL. 60 000 pi.ca., bout Dagenals. 
près Papineau. 621-3265.

MORIN-HEIGHTS: domaine lac Alplno. 
190 tots boisés, calme, près pentes ski oF 
pin et de fond, plage, golf ad). 0,11$ à 
0,79$. 446-1097 ou 984-7764, après 20h.

ROSEMERE. 25 beaux terrains, secteur de 
choix, prix spécial à partir de 4,35S/pi., in­
cluant 25% du coût des services munici­
paux, Bienvenue aux particuliers. 621- 
9301.

STE-JUUE
(Domaine des Hauts Bois), terrain boisé 
prêt à construire, 13 533 pl. ca.. secteur 
deprestge 649-5871.

TERRAIN boisé, entre lachute et Morin 
Heights, lac Mozart, 36 500 p.c 748-0959

Appariements-logements à 
louer

PROPRIÉTÉ A LOUER
A 20 min. sud St-Jovite. maison très 
propre, 3 c.c, meublée, chauffée, éclai­
rée, 850$/mols Location saison ou an­
née libre 1er déc. 819-687-2938

ST-SAUVEUR, m/ville impeccable. 3 c.c.. 
3 s/bains, foyer, tennis, piscine, vue su­
perbe A voir! 227-8243

ST-SAUVEUR. maison luxueuse, 8 pièces, 
bain tourbillon, en montagne, 65 000 
pi.ca. 514.227-3839.

ST-SAUVEUR
Propriété résidentielle ou commerciale 
Prix. 270 000$. Poss. échange. 687-0222

Cantons de l'Est

ADAMJe, grand 51/2. superbement ré­
nové. ensol., entrées lav /séch. élect.. 3 
chambres fermées 374-7666.

ADJ. OUTREMONT: Métro Rosemont 61/2 
tranquille, ensoleillé, haut duplex, réno­
vé. Irais peint, pl. bois tronc, p/lumière, 
gr. balcon, entr. lav/séch., 1 ou 2 per­
sonnes, 600S/mois. Réf louis. 274-5171, 
521-8253

AHUNTSIC, 6 1/2. libre, duplex, chauffé, 
tranquille, écoles. Cégep 381-3630.

ANJOU, A VOIRI6 1/2, bas duplex, gran­
de cour. 4 stat 545$ 354-7005

ANJOU: dùplex. spacieux, 5 1/2. éuqui- 
oé, chauffé, près centre d'achats. 625$. 
354-5276.

A SHERBROOKE Maison unique 60 x 32. fi­
nition chêne. 5 c c.. 21/2 s/balns, 2 
foyers, 2 garages, terrain 10000 pica

819-565-9993

DOMAINE ANCESTRAL, 19e siècle. Gron­
de résidence restaurée avec plusieurs 
bâtiments sur 90 ocres incluant érablière 
Propriété exceptionnelle pour un artiste

NORTH HATLEY ancienne maison de fer 
me restaurée avec écurie et enclos sur 
25 acres. Achat idéal pour une retraite 
planifiée

LAC MASSAWIPPI chalets 4 saisons, di­
rectement sur l'eau ou avec accès A 
des prix réduits et excepttonneS

NOUS AVONS un grand choix de fermes 
de pioisance. masons i/Varr*jies et de 
petites résidences ù des exix incroyables 
Venez nous voir et noux serons ô votre 
service pour écouter et répondre ô vos 
besoms

CLAUDE OSTIGUY, AGENT 
IMMEUBLES REDPATH COURTIER 

Télécopieur ou tél.: 819 838-5830

LAC BROME MA VJ o N/wW. r.ègar. 
te copropriété de style loyaliste, dans 
rare ensemble rrreram I ICO pi ca, plus 
terrasse, 2 c c., I s./bolns, 5 appareils 
ménagers, foyer, grands rangements 
Tous services incluant 2 prsores monna. 
tennis, entretien extérieur Coproprié­
taires soigneux, confort, sécurité, tran­
quillité A moins de 30 minutes de 6 
centres de ski. golf en développement 
en annexe lots»! 4 raisons Libre mmé- 
d atement Prix 125 000 $ Sur rendez- 
vous

jour 987-3838, loir 388-2704.

SKI SUTTON
Condo 6 1/2 oéces (1600 p ca i. entiè­
rement meublé, valeur 150000$ pour 
seulement 100000$ 464-2100,

BEAU PETIT 5 1/2,209 Bernard ouest. Ad]. 
Out. idéal artiste. 271-9232,731-5026

BOUL. ST-JOSEPH E., luxueux 6 1/2 chauf­
fé. boiseries, balcon, métro. 750$ 521- 
4498

C.D.N.. bas duplex, 51/2, non chauffé, 
garage, 580$ 637-4431

CHOMEDEY: 11/2-31/2-41/2. meublés 
ou non. prés services. trar<jui<le 973-2312'

CHRISTOPHE-COLOMB, près St-Joseph, 
grand 6 pièces, r-de-ch„ jardin, état im­
peccable. calme, libre immédiatement 
800S/moC 524-9463

LAVAL, à sous-louer, grand 4 1/2,3e, 
déc à juin. 445$ 663-4568

U ROCKIEDGE
tradition, distinction U de M, ED -MONT- 
PETIT Superbes 4 1/2 et 31/2. meublés A 
partir de 260 $/sem 
735-7528,273-2752.343-M73

MÉTRO ANGRIGNON face parc, 2875 tri- 
nitoire. beaux, récents 2-3-4 1/2 762- 
2186:2675, récents 3 - 41/2 362-8854

MÉTRO LASALLE, 4 1/2 + s/sol, bois franc. 
très propre 525$. 768-9306.__________

MÉTRO MONK toft climatisé, bois franc, 
neuf, 590$ Jour. 766-6783

MÉTRO VERDUN, 5 1/2 3e. 400$ et 4 1/2 
avec s/sol et stationnement. 425$ 769- 
6456

OUTREMONI Condos rénovés entière 
ment Design moderne Monique Du- 
rard Re/Max Outremont 2776107.

OUTREMONT, 50 Wiltowdale. 2 1/2,31/2. 
41/2. acenceixs, chaufté 849-7061

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 ch. 
Côte Ste-Catherine, 21/2,31/2.41/2, 
chauffés, gym, 'sundeck*. 277-5873
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Appartements-logements à 
louer

OUTREMONT
VAN HORNE A ROCKLAND

RÉSIDENTIEL OU COMMERCIAL 
Grand 61/2* Libre 1er nov.

276-0053
PETITE ITALIE, 61/2 r-d-c avec cour, cuisn 
ne rénovée, lav-vaiss entrée lav /séch 
550$ 273-7464.

PLACE VERSAILLES
Grand 2 1/2.3 1/2,4 1/2. chauffé, eau 
chaude, stat, sauna, piscine ext Foce 
centre d'achats, près métro Radis-
son 353-1900

PRES CENTRE-VILLE 
t MOIS GRATUIT

Beaux logements: 3 1/2 -350$, 4 1/2 ■ 
440S. 5 1/2 -460$. stat, ext gratuit Près
métro 939-3626,937-6215

ROSEMONT grand 4 1/2, libre le 1er ian- 
vier. Rens.: 522-1056.

ST-ZOT1QUE coin Ch-Colomb, 5 1/2 réno­
vé. salon double, 2e plancher, libre 
595S/mois. chauffé. 468-4356

VAN HORNE, près Outremont, 4 1/2.2e 
étage. 545S, 4 112 semi s/sol. 450S très 
propres, ensoleillés poèie-frigo, 2 
chambres. 3896878.

VIEUX-MTL, Place Royale, très clair. 2 
c.c , 2 s/bains, foyer, jardin, garage 
1200$. ms gratuit Libre. 2886178.

VILLE ST-LAURENT. Ihompson. 3 1/2. équi­
pé, chaufté. 333-1402.

Condominiums à louer

CHATEAU CASSON 
VILLE ST-LAURENT

3 c.c., app. ménager incl,. 2200 pi.ca, 
12e étage, 2 s/eau, tapis, 2 balcons. 2 
esp./gar.. 5/récept., pisc. Int., gym. sau­
na. billard, tennis ext., prox. c/achats, 
tous transports (train). Mens. 2000$. 748- 
0071.

CONOO NEUF rue St-Denis. 3 c.c. 
luxueux, à 500 pi. du métro. 800$ 278- 
6533.

DORVAl, style exécutif 4 1/2, tout équi- 
pé. 3 mois et +.6836095,952-0087.

ILE DES SOEURS, bord du fleuve. 2 éloges. 
3 c.c., 21/2 s/bains, patio, garage, 1400$ 
Chauffé. 767-0447.430-2649

ILE-DES-SOEURS, 6 1/2. vacant, 4e pisci­
ne, garage. 279-4057.

OUTREMONT 
115 Côte Ste-Catherine

Luxueux 4 1/2 avec garage. Vue sur 
montagne, S’adresser au surintendant 
ou au 342-5401. Mme Caron.

ST-ANDRÉ; condo, grand 5 1/2. foyers, b. 
tourbillon. 625$. 418-479-2136 soir

TROPIQUES NORD Luxueux condo, 2 c.c, 
2000 pi.ca,. loyer, garage, piscines, 
squash, tenns, navette. 2000$. 393-9058

VIEUX-LONGUEUIL, condo. 4 1/2.2 bal­
cons, l/vaisselle, dernier étage, garage, 
ïbre. 23 nov. 670-2590.

VIEUX-MTL: luxueux app., I chambre, 
vue fleuve et ville, meuble et équipé, 
a/c, foyer, trais de condo et toutes taxes 
payées, 695$. 843-3505 jour. 932-3908 
soir. Mireille.

Propriétés à louer

A MIRABEL, bungalow 7 1/2. piscine, 
sous-sol fini. 1-5656048.

PIERREFONDS. bung. 3 c c , s/sol fini, 2 
s/bains, cuisine rén., aop. ménagers in­
clus, tapis m/m, repaint, thermop, pisci­
ne cr. 626-7555.

ST-CHARLES - BORD RICHELIEU, construc­
tion 87,4 c.c., loyer, Jenn-Air, quai. 
950$/mols. 584-2573.944-3561.

Hors-frontières 
à louer
FLORIDE • COTÉ OUEST 2 pas plage, gr. 
bungalow, coin rue, 2 c.c., couche 6 
pers. Air cllm,. tout compris 819-562- 
3980

NAPLES (FLORIDE)
GOLFE DU MEXIQUE

SUPERBE CONDO 1786 pi ca. 3 c.c . 2 
s/bains, gr véranda, tennis, piscine, SPA, 
plage location mois/saison

Jean-More Chaput. 514-343-3824.
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Maisons de campagne 
à louer

CHERTSEY, 3 c.c . belle, propre, compl 
équipée Saison. 1882-4279,7276617.

Chalets à louer

A 10 MIN. ORFORD Chalet Vice-Roy, 3 
c c., fout fourni, temps des tètes. 
Contactez Marie 676-3902.

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pièces, foyer, tout équipé, gr. 
terrain paysager. $em/mols. 256-0179

MAISON DE LUXE à louer pour saison de 
ski 1992-1993. sur site Rochers Boisés à 
Ste-Adèle, meubles style contemporain. 
6000$ pour 5 mois 7000$ pour 7 mois

POUR INFORMATIONS 
842-8908,819-322-7075

ORFORD SUR LAC: Cholet 3 c.c.. tout 
meublé. Foyer Tranquillité. 10 min. Mt-Or- 
ford. Du 28 nov. au 10 avril. (514) 484 
6204

ST-OONAT, chalet meublé, foyer, près 
lac. pentes. 4500$. 475-7299.932-1419.

STE-AGATHE NORD sur presqu'île privée, 
chalet hivernlsé. toutes commodités, 4 
c.c, foyer, idéal pour ski et ski de fond, 
déc d mal 382-2503.819-326-3326.

Propriétés commerciales Espaces commerciaux à 
louer

A LONGUEUIL Dâtisse semi-comm. avec
4 commerces et 2 appartements, à 
vendre. Don investissement, retour 15%. 
exc. financement. 849-4024.486-9444. 
848-9489.

ESPACES lusqu a 7500 pi CO en un tout. 
500S/mo« près de Scret.

Jour 272-9919.

SHERBROOKE et bout Gouin, local 200 
CBCpi bâtiment 4000 254-4261ENDROIT SUPER entre Foirmount et St-VkJ- 

teur. Ave du Porc. 650 pi.ca., 650$ 748- 
9563. George

PLATEAU MONT-ROYAL 
BUREAU-CONDO

4307 St-Hubert. 2335 pi.ca au r.d.c. + 
s/sol + stat. + tbermopompe. aans édifi­
ce victorien RÉNOVATION DE QUALITÉ. 
255 000$. hypothèque 196 625$ à 6 B75

Locaux à louer

MONT-ROYAL OUEST 24. jusqu'à 10 000 
pi.ca.. idéal pour manufacture légère, 
bureau, studio, occupation immédiate, 
pnx raisonnable 846-4002

% 278-2387

REPRISE DE FINANCE
Bâtsse située en Estrie à St-Sébastren. an­
cienne confection. 11 000 pi.ca.. 2 
étages, évaluation 278 000$. 1-819652- 
2722, fox: 1-819652-2523.

Oeuvres d'art

A VENDRE 2 huiles (6 pi x 4 pi.) de Ri­
chard Max tremblay, série "les Choses'. 
1983.0 15005 cha. 948-5176.

COLLECTIONNEUR désirant se séparer de 
sa collection de peintures: originaux si­
gnés Simon - Toyan. Wood. Edmonson 
ainsi qu'autres peintres. 333-0510.

RUE BERNARD Clos St-Bernard. bureau 
prestigieux, ascenseur privé, 5800 pi.ca. 
amélioration locative existante. Aucune 
offre raisonnable refusée A partir du 1er 
nov 948-0339 M Ethie'

Esp. commerciaux, 
industriels

Esp. commerciaux, 
industriels

320
Ameublement
NOUVEAU PROCÉDÉ peu coûteux pour 
réparer tout genre de VINYLE (chase, é- 
van. siège auto, etc ). 623-7678.______

325
Instruments de musique

PIANO AUTOMATIQUE
T O sonorité, excel état 273-2215.

380
On demande

DEMANDONS pour l'unité des soins posa­
nts du centre hospitalier Notre-Dame de 
la Mercie. un piano en bonne condition. 
Toute personne désireuse de taire un 
don à cette unité de soins est priée de 
communiquer avec Francine Pénard au 
331-3020, poste 325 Irons chercher le 
piano

390
Divers

NOUS RAMASSONS vos meubles gratuite­
ment de la cave au grenier. 623-7678

402
Education

LOCAUX INDUSTRIELS À LOUER 
PARC INDUSTRIEL LAVAL-CENTRE

CORRECTEURS
CORRECTRICES

DEMANDES

• 2000 à 4000 pi. car. disponibles
• Bâtisse moderne - béton + verre teint
• Coin stratégique, près autoroute 440 + 15
• Aménagement existant inclus

IMMEUBLES QUATTRO INC. 6694910

ENDROITS:

Montréal. Québec, Trois-Rivières

POSH:

Corriger des textes à partir d'une grille 
d évaluation comportant des critères qui 
évaluent le discours et la tongue.
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Commerces à vendre

BAR LAITIER très bien situé à la Plaine, 
très bon prix, acheteur sérieux seule­
ment 968-1611.

BEAUBIEN/PIE-IX, lace Paul Sauvé, idéal 
clinique médicale, pharmacie, bâtisse, 
terrain 12 100 pi. ca.. 550 000$ négo­
ciable. 866-3045

COMMERCE cartes sportives, bon chiffre 
d'affaires, revenus, Intéressants. 677- 
0720.

HOTELS à vendre, bar salon, club de 
danseuses, bon chiffre d'affaires, clientè­
le établie, bon prix discutable, 125 000$ 
à 275 000$. batance de vente possible, à 
Grenville, frontière Ontario/Québec 
Imm 5 Étoiles. 819-242-6533

INVESTISSEUR! Restaurant bien situé et 
bien fréquenté de 44 ploces. rentable et 
établi, faites mol une offre, Denis Morin 
(543) Century 21 Agence DC Plus Inc. 
Ctr:

1-819-474-1818

RESTAURANT AVEC BAR à Desmaraisville 
en Abitibi avec chambre et pension, ex­
cellent chiffre d'affaires, pour personne 
désirant réussir en affaires, clientèle éta­
blie depuis plus de 17 ans. offre raison­
nable acceptée. Manon ou Nathalie. 
819-753-2338 ou 2369 ou 2470

RESTAURANTS dans Vieux-Québec. Avec 
ou sons bâtisse, bistrot ou fine cuisine, 
CEGO crtr, Pierre VIOLET. 514-4536742. 
Ce». 514-983-2539

SALON D’ESTHÉTIQUE, bonne occasion. 
Appeler Carmen au 333-7493
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Bureaux à louer

— Aménagements 
au choix

— Climatisation, 
chauffage

— Service 
d’entretien

Oeuvres d'art

RECHERCHE peinture 17e, 18e, 19e siècle, 
privé 3856530,661-4820.

303
Antiquités

ARMOIRE à partes, super coffres, tables 6 
pl„ autres pin, couleurs d’origine seule­
ment. Lachute. 1-562-6983

Ordinateurs

IBM/AMBRA
Pourquoi acheter un "clone" alors 

que vous pouvez avoir un IBM 
pour le même prix. Appelez pour 
une soumission adaptée à vos be­

soins. 1145$ et plus 
TECHNUMA. 343-9085

KINTEAK INFORMATIQUE 
1121A Clark. 393-9042 (7 jours)

Grande vente sur les ordinateurs 
Appelez pour plus d'informations.

319
Equipements de commerce

ÉTAGERES / RAYONNAGES usagés et 
neufs. Vente - Achat, toutes sortes. Prix 
compétitifs. Recktech Enr„ Roger. 483- 
3568

Bureaux à louer

PRES DE:
— Métro et 

stationnement
— Restaurant et 

autres services

EXIGENCES:

• Avoir un baccalauréat terminé ou en 
voie de le terminer
• Avoir une excellente maîtrise de l'ortho­
graphe d'usage et des règles de la 
grammaire, de la syntaxe et de la ponc­
tuation
- Etre un lecteur rapide et efficace
Etre citoyen canadien ou avoir un statut 
d'immigrant reçu

DISPONIBILITÉ:

- Etre disponible 5 jours par semaine, de 
janvier à mars.

SÉLECTION:

Se présenter à une première épreuve de 
sélection le samedi 21 novembre 1992. à 
lOh à l'un des endroits suivants:

Université du Québec à Montréal 
1255 rue saint-Denis 
Pavillon Hubert-Aquin 
Amphithéâtre AM050 
Montréal, Québec

Collège François-Xavier Gameau 
1660, boulevard de l'Entente 
(Porte centrale)
Sillery (Québec)

Université du Québec à Trois-Rivières 
3353, boulevard Des Forges 
Pavillon Pierre-Boucher 
Local 1006
Trois-Rivières (Québec)

405
Santé, services 
communautaire

B.E.S. OU ASS. CHOMAGE
Désirant reprendre le travail.

Expérience requise:
Agent de promotion, refatlonnlste, gé­
rante de projet.
Association pour femmes monoparen­

tales 
URGENT

Expédiez C.V.: Secours collectif, BPI 
Montréal, 1200 rue laurier est, suite 209, 
Montréal, H2J1G9

Emplois divers

HOMMES BILINGUES, stature imposante, 
de 200 6 250 livres, demandés pour foire 
Pères Noël, très propres et très distingués. 
Rens. Noda, Suzanne ou Christian ou 
727-8990.

Occasions d'affaires

RESTAURANT de réputation internationa­
le, va de l avant dons une expanslion au 
Québec. Demandons investisseur sé­
rieux. S'informer 6: René Beauregard, 
384-227).

Information:

LA CAISSE POPULAIRE 
SAINT-JACQUES DE MONTRÉAL

849-3856 849-3581

Bureaux à louer Automobiles

CENTRE-VILLE 
1259, BERRI

510
Comptabilité

ECONOMISEZ
SERVICE RAPIDE en comptabilité selon 
vos besoins. 15 - 20 S/heure -Pas de 
comptable 6 temps plein 6 payer. -Pos 
de D A.S. ô payer. 8 ans d'expérience 
(manuel et sur ordinateur) Références. 
Pascale. 739-7462,8496604.

MULTI RECOM Impôts, tenue de livres. 
Budgets Paie, Chèques ♦ Factures en 
continu. Pour mfo. Tél /Fax 333-5683.

520
Préparation de C. V.

C.V. par détenteurs de MBA membre du 
Bureau d'éthique commerciale Prestige. 
939-2200.

Traitement de texte
C.V. PERSONNALISÉ Traitement de texte, 
révision, correction Rigueur: (orme et 
contenu 272-4230

529
Services professionnels

■LES MAITRES DE LA TOITURE" Toitures 
d asphalte gravier, bardeaux, etc... Esti- 
motion gratuite 477-5605.565-6239.

Cours

ANGLAIS INTENSIF, prot diplômée de Mc­
Gill Privé, semi-privé 527-8546.

WORD PERFECT. Ini -inter-avancé; DOS, 
Lotus. Prot. piivé. 389-1239.__________

Sociétés, sports, loisirs

AUJOURD'HUI 20H00. conférence sur Lg
famille l'an 2000 au centre Baha'i. 177 
Av. des Pins est

849-0733

INTERLINGUA langue internationale, plu­
sieurs types d'ouvrages traduits, utile 
pour communiquer avec des gens de di­
verses cultures Martin, 937-3706.

562
Peintre, peinture

BAS PRIX, peinture, plâtre, travail Impec­
cable. Expérience. Jacques. 471-7481

575
Déménagement

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménagement, emballage.

Entreposage. Local et longue distance. 
Assurance complète 253-3275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques, Assurance 
complète 253-4374

695
Automobiles

AEROSTAR EDDIE BAUER 1991 4 x 4 allon­
gé, tout équipé, 50 000 km, condition A- 
I R Lavigne. 692-9503.

LUXUEUSE 1987 Jaguar convertible XJSC, 
67 000 km. besoin ajustement mineur, 
très propre, 35 000$ 259-8200.

PASSAT SYNCRO 92 blanche. 4 roues mo­
trices. air. volant Inclinable, régulateur 
de vit., miroirs, valise, porte élect. stéréo- 
cassette 20 800$ Jacques, 594-8710

TOYOTA COROLLA SE. 1990, transmission 
automatique, air climatisé, peinture In­
tacte, excellente condition. Jour: 363- 
5103. soir: 4376703.

CAREN BIBEAU-LAMONDE 
A Sorel, le 14 novembre 1992, est décé­
dée à l'âge de 73 ons, Cormen Bibeau- 
Lamonde, épouse de feu Dr Robert 
Lomonde. Elfe laisse dons le deuil ses 
enlonts: Diane (Dr Cajetan Gaulbier), Yvan 
(Micheline Duhaime), Céline, Marie 
(Michel Caisse!, ses petits-fils François, 
Benoit el Olivier Caisse, son frère Gloribert 
Bibeau [Jeannine Dion), ses soeurs Adèle 
(Frédéric Bossert), Solange (Roger Lussier), 
sa belle-soeur Mme Jacqueline Demers- 
Bibeau, son beau-frère M. Gérard 
lamonde ainsi que de nombreux neveux el 
nièces.
Elle sera exposée vendredi le 20 novembre 
de I9h00 a 22hOO et samedi de 9h00 à 
I0h30 au Centre Funéraire Fernand 
Lefebvre, 180 rue Prince o Sorel. Les funé­
railles auront lieu samedi le 21, à 11 hOO, 
à l'église Sainte-Anne de Sorel 
Des dons à la Fondation de l'Hôtel-Dieu de 
Sorel seraient appréciés.

BUREAUX DE LUXE 6 louer, air. tapis Paré 
près Décorie 300 à 1390 pi ca. Prix rai­
sonnables 731-2741

CLOS St-BERNARD bureaux prestigieux 
avec ou sans services. Idéal profession­
nels

Excellent rapport qualité/prix
Prix à défier la récession! Immédiate­
ment

M. ÉTHIER. 948-0339
EN BIAIS avec l'Institut de Cardiologie de 
Montréol. à temps partagé avec autres 
professionnels (idéal psy, autres prot. ou 
gens d'affaires) 723-0068.

Bureaux à louer

PARIHENAIS/SHERBROOKE 2 MOIS GRA­
TUITS. 1400 pi.ca ou bureau individuel 
Aménogé à neuf, rez-de-ch., aménagé 
à real n'.r, stat 524-3034.

STUDIO. 1200 pi.ca., 2e étage, rue McGill, 
7$/pi.ca. net. 878-3662

VIEUX-MONTRÉAL charmant air, ascen­
seur, métro Square Victoria, parking, 500 
à 2500 pi ca. 849-5411 ou William 731- 
9490:430 Ste-Hélène.

VENDEZ VOTRE AUTO 
À PEU DE FRAIS

Pour seulement 22,50$, annoncez votre auto 
sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs. 

7,50$ la ligne supplémentaire.
• Il est possible d'annuler la parution des annonces, mais 

la facturation demeure inchangée.

• De plus, aucune modification ne peut être apportée au 
texte après la première parution.

• Un véhicule seulement par annonce.

LE DEVOIR
ANNONCES CLASSÉES 

985-3344

wmmrnmm. v.
wZvm

À NOS BÉNÉVOLES, AUX MÉDIAS 
ET À NOS DONATEURS...

3?
FONDATION 

DES MALADIES 
DU COEUR 

DU QUÉBEC

VOUS NOUS
PERMETTEZ
DE MIEUX
LUTTER
CONTRE
L’ENNEMI
NUMÉRO 1

V/////////////W///////S,

ET DE VOTRE GÉNÉROSITÉ

MERCI
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Nicu Ceausescu 
bientôt libéré
BUCAREST (AFP) — Nicu Ceau­
sescu (41 ans), fils cadet de l’ex-dic- 
tateur communiste roumain, de­
vrait être libéré dans les prochains 
jours, a indiqué hier à l’AFP à Buca­
rest le ministre roumain de la Justi­
ce, M. Mircea Ionescu-Quintus.

Nicu Ceausescu, le seul des trois 
enfants Ceausescu a avoir embrassé 
une carrière politique soutenue par 
ses parents Nicolae et Elena - ren­
versés et exécutés fin 1989 - était à 
cette époque premier secrétaire du 
parti communiste pour le départe­
ment de Sibiu (centre du pays).

Il avait été condamné en appel à 
16 ans de prison pour «génocide» en 
juin 1991. Mais ce verdict a été cas­
sé en juillet dernier, et le dossier 
renvoyé au Parquet pour «complé­
ment d’enquête».

Nicu Ceausescu se trouvait sous 
le coup d’une autre condamnation à 
cinq ans de détention, prononcée en 
septembre 1990, pour «infraction à 
la législation sur les armes». Mais 
la commission d’application des 
peines vient de se prononcer en fa­
veur de sa libération conditionnelle 
avant terme, le minimum légal d’in­
carcération ayant été effectué.

Cette décision de remise en liber­
té devrait être confirmée «sans pro­
blème» vendredi prochain par un 
tribunal de Bucarest, a précisé le 
ministre de la Justice. «Les verdicts 
dans ce genre de situation sont en 
proportion de 99 pour cent favo­
rables à la libération», a-t-il précisé.

Selon M. Ionescu-Quintus - 
membre du Parti National Libéral 
(PNL) et ancien détenu politique 
sous le régime communiste, qui 
s’est efforcé de faire avancer le «pro­
cès du communisme» en Roumanie 
depuis sa nomination au gouveme- 
mènt, en octobre 1991 - la libération 
de Nicu Ceausescu aurait dû inter­
venir «depuis longtemps» déjà pour 
motifs de santé, car il est «très ma­
lade»

PHOTO AP

Le premier ministre du Pakistan, Nawaz Sharif, au centre, a discuté hier avec ses officiels de la mesure d'interdic­
tion d’une manifestation de l’opposition qui doit se tenir aujourd’hui à Islamabad.

Arrestations massives au Pakistan
ISLAMABAD (AFP) — Des arresta­
tions massives ont eu lieu dans les 
rangs de l’opposition pakistanaise - 
frappant plus de 1200 personnes se­
lon aes sources officielles et plus de 
15 000 selon l’opposition - alors que 
les missions diplomatiques pren­
nent des mesures de sécurité en 
prévision de la manifestation inter­
dite convoquée aujourd’hui par Be­
nazir Bhutto à Islamabad.

L’ancien premier ministre, 38 
ans, a convoqué une «longue 
marche» entre l'ancienne capitale 
Rawalpindi et Islamabad, à une 
quinzaine de kilomètres de là, pour

obtenir le départ du gouvernement 
conservateur de M. Nawaz Sharif - 
dont elle n’a jamais reconnu la légi­
timité - la formation d’un gouverne­
ment de «consensus national» et la 
convocation d’élections anticipées.

Arguant du caractère ouverte­
ment «subversif» de la manifesta­
tion, le gouvernement l’a interdite. 
«Nous ne permettrons pas que 
l’anarchie s installe dans la capita­
le», a déclaré le premier ministre 
Nawaz Sharif.

Lors d’une conférence de presse, 
hier, Mme Bhutto a demandé que 
les installations sensibles de la capi­

tale, notamment les missions diplo­
matiques, soient placées sous la 
protection de l’armée pour éviter les 
provocations du gouvernement.

Plusieurs ambassades, dont 
celles de France et des Etats-Unis, 
doivent prendre des mesures de 
sécurité exceptionnelles
aujourd’hui.

Mme Bhutto a affirmé que des 
barrages ont été dressés sur les 
routes, des ponts détruits, des 
trains arrêtés et des bus saisis, sur 
ordre du gouvernement, pour empê­
cher les manifestants de se rendre à 
Islamabad.

AVIS PUBLICS 985-3344

Le SPD dit oui à un 
rôle militaire 
pour l’Allemagne
BONN (AFP) — Le Parti social-dé­
mocrate (SPD), principale force 
d’opposition au chancelier Helmut 
Kohl, a accepté hier que l’armée al­
lemande puisse participer à l’avenir 
à toute une série d’opérations de 
maintien de la paix au sein des 
Calques bleus de l’ONU.

A l’issue d’un congrès extraordi­
naire de deux jours à Bonn, les délé­
gués du SPD ont décidé à une im­
portante majorité de faire large­
ment évoluer la position tradition­
nellement très prudente de leur 
parti sur le rôle militaire de l’Alle­
magne.

Ils ont en particulier accepté que 
des Casques bleus allemands puis­
sent participer dans des zones de 
guerre à la protection de popula­
tions civiles pourvu qu’elle soit déci­
dée par l’ONU. Leur motion prévoit 
aussi que l’Allemagne puisse parti­
ciper à la surveillance d’embargos 
des Nations unies.

Jusqu’ici le SPD n’acceptait que 
le principe de missions purement 
pacifiques pour des troupes alle­
mandes oui participeraient aux 
Casques bleus.

Plusieurs dirigeants du parti ont 
souligné à la tribune que la fin de la 
guerre froide et l’explosion des 
conflits régionaux qui ensanglan­
tent l’Europe contraignent l’Alle­
magne à sortir d’un isolement de 
plus quatre décennies.

Mais le congrès du SPD, qui était 
surtout consacré à la réforme du 
droit d’asile, a demandé que ces 
nouvelles missions de la Bundes­
wehr, l’armée fédérale, soient ins­
crites expressément dans la Consti­
tution allemande. Les délégués ont

également demandé oue le Bundes­
tag (chambre basse au parlement), 
soit consulté avant qu’une mission à; 
l’étranger soit engagée.

La Constitution allemande, rédj-l 
gée immédiatement après la défaite» 
nazie en 1949, limite l’action de là; 
Bundeswehr aux seules tâches dé-; 
fensives. Dans son interprétation, 
communément retenue, elle interdit; 
un engagement hors du territoire? 
opérationnel de l’OTAN.

Les délégués du SPD ont cepen-1; 
dant refusé d’autoriser l’armée allé», 
mande à participer à des opérations: 
de type guerre du Golfe comme le 
souhaite le chancelier Helmut Kohl,! 
Ils n’ont pas cependant exclu la par-* 
ticipation à des missions de réta-J 
blissement de la paix à condition* 
qu’elles soient menées directement; 
par l’ONU.

M. Kohl rêve, depuis lunificationi, 
de faire jouer à l’Allemagne un rôlé' 
diplomatique et militaire à la mesu­
re de son rang de troisième puissan-» 
ce économique mondiale. Mais, pni-, 
sonnier de la Constitution, il s'est' 
heurté à l’opposition résolue du 
SPD, dont les voix sont nécessaires! 
pour atteindre la barre des deux-!; 
tiers requise au parlement pour! 
tout amendement constitutionnel. • !;

Le SPD accuse M. Kohl d’avoir; 
déjà subrepticement élargi les mis-! 
sions de la Bundeswehr à l’étranger! 
en envoyant des infirmiers et aes: 
médecins au sein des contingents dé; 
Casques bleus au Cambodge. Il a; 
également envoyé des avions de re-; 
connaissance et un destroyer alle-j! 
mand dans l’Adriatique pour suri! 
veiller l’embargo de l’ONU contre laj- 
Serbie. 1 ç

------------------------------------------------------------------------------K

Province de Québec, district de 
1 UEBEC, NO:Montréal, COUR DU QUE 

500-02-020101 -924. LEEDS NECK­
WEAR ITp, Demanderesse, vs- 2734- 
6170 QUEBEC INC., Défenderesse. Le 3 
décembre 1992. à llhOO de l'avant- 
midi, à la place d'affaires de la défende­
resse, au no 7012 rue St-Laurent, en la 
cité et district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: rack en métal noir; systè­
me téléphonique Audi; caisse enregis­
treuse Victor; 145 ceintures (Alain

Selon); 150 chemises de marque Di 
erardinon de grandeurs différentes; 
chandails en laine de marque Maplia 

Sportive Osvaldo bruns, de grandeurs 
différentes; pantalons, etc.... Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ETUDE VALADE 
& ASSOCIES, HUISSIERS, 987-7683. 
Montréal, le 16 novembre 1992. 

magnétoscope N 
CHt; 1 téléviseur portatif HITACHI, etc.ir poi
Conditions: ARGENT COMPTANT.

>eorge,
Longueuil, Québec J4J 2V6 TEL: 647-

büpi
TlüNS ARGENT COMPTANT PIETRO

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC, NO: 
500-02 005687-921. AMEX BANK OF 
CANADA, Partie demanderesse, -vs- 
RICHARD DESMARAIS, Partie défende­
resse. Le 01 décembre 1992, à 11 h30 
de l'avant-midi, au domicile du défen­
deur, au no 87 rue Principale, en la cité 
de Delson, district de Longueuil, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: véhicule automobile 
de marque Volkswagen, Jetta, 4 portes, 
blanche, et acc.; et autres. CONDI­
TIONS: ARGENT COMPTANT. LORIS 
LUCIANI, huissier, 352-5172, de l'étude: 
ALBERTSON & ASS., HUISSIERS. 3, rue 
St-Paul Ouest, 1er étage, Montréal, Oc, 
H2Y 1Y6. Le 16 novembre 1992.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, DIS­
TRICT DE MONTRÉAL, COUR DU QUE­
BEC, NO: 500-02 019231-922. FOUR­
NITURES DE BUREAU DENIS INC., 
Partie demanderesse, -vs- 2759-8028 
QUÉBEC INC. (GROUPE FINANCIER 
MOMENTUM & ASS ), Partie défende­
resse. Le 30ième jour de novembre 
1992, à 10H00, au 2990 Boul. LE COR­
BUSIER LAVAL, P.Q., district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Jusliçe les biens et effets de: 2759-8028 
QUÉBEC INC., saisis en cette cause, 
consistant en 4 fauteuils d'attente #901 - 
32; 1 table de conférence #RT961P30. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MAURICE 
SIMARD, huissier, (514)682-1921, Mtl: 
328-1 122. BOISVERT, POULIOT & 
ASSOCIES, HUISSIERS, 1515 Boul. 
Chomedey,# S OI, Laval, Oc, H3V 3Y7.
CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, DIS­
TRICT DE MONTRÉAL, COUR MUNICI­
PALE DE LASALLE, NO: 92CR 01473. LE 
PERCEPTEUR C M. LASALLE, -VS- KOS- 
TAMIS, FOTIOS. Le 1er décembre 1992, 
à lOhOO de l'avant-midi, au domicile du 
défendeur, au no 728, 16ième Avenue, 
en la cité de LaSalle, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause consistant en: 1 table; 4 
chaises; 2 fauteuils; 1 vaisselier; sofa; 
causeuse, fauteuil en tissu beige, etc ... 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
DANIEL LEDOUX, huissier, DE L'ETUDE: 
PELLETIER BERNIER & MARTIMBAULT, 
HUISSIERS, 431, King George, 
Longueuil, Québec J4J 2V6. TEL: 647- 
64(X) Longueuil, le 13 novembre 1992
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, DIS­
TRICT DE MONTRÉAL, COUR MUNICI­
PALE DE LASALLE, NO: 92CR-01531. LE 
PERCEPTEUR C M LASALLE, -VS- 
LEVAC, JOHN ROBERT Le 30 novembre 
19^2, à lOhOO de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur, au no 188, 
6ième Avenue, en la cité de Lasalle, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 téléviseur couleur portatif 
EMERSON, 1 magnétoscope VHS HITA-

DANIEL LEDOUX, huissier, DE L'ETUDE:
"w ------------PELLETIER BERNIER & MARTIMBAULT, 
HUISSIERS, 431, King George, 
Longueuil, Québec J4J 2V6. TEL: 647- 
6400 Longueuil, le 13 novembre 1992
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, DIS­
TRICT DE MONTREAL, COUR MUNICI­
PALE DE LASALLE, NO 92CR-00846 LE 
PERCEPTEUR C M LASALLE, -VS- 
SMALL, PITE RODERICK. Le 1er 
décembre 1992, à 11 hOO de l'avant- 
midi, au domicile du défendeur, au no 
454 90ième Avenue, en la cité de 
Lasalle, district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 téléviseur couleur portatif 
RCA, bibliothèque en bois, 4 sections, 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT. 
DANIEL LEDOUX, huissier, DE L'ETUDE: 
PELLETIER BERNIER & MARTIMBAULT,

longui
6400 Longueuil, le 13 novembre 1992. 
Province de Québec, district de
Montréal, COUR DU QUEBEC, 
(CHAMBRE CIVILE), NO 500 02- 
0046^7-921 LES INDUSTRIES DE CUIR 
VÇ(JA INC, Partie demanderesse, -vs- 
SA/iÂlR HADDAD, Partie défenderesse 
Le JO novembre 1992, à 10h30 de 
l'avant midi, à la place d'affaires du 
defendeur, au no 675 rue Notre Dame, 
err la cité Repentigny, district de Joliette, 
serdht vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en: 3 présentoires 
avec dessus vitré, 2 rouges et 1 blanc, et 
occ , 2 baladeurs Sony; 1 radioj

MACERA, huissier, 352-5172, de 
l'étude ALBERTSON & ASS., HUISSIERS. 
3, rue St Paul Ouest, 1er étage, 
Montréal, Oc, H2Y 1Y6 Le 16 
novembre 1992

Avis est par les présentes donné que le 
contrat ae vente en date du 27 octobre 
1992 à LA BANQUE TORONTO-DOMI­
NION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à Designs Nikasha 
Inc./Nikasha Designs Inc. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 2ième 
jour de novembre 1992, sous le numéro 
4556008.

Ce 4ième jour de novembre 1992.
LA BANQUE TORONTO-DOMI­

NION.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC, NO: 
500 02-017129-920. AMEX BANK OF 
CANADA, Partie demanderesse, -vs- 
MARCK I. LAVOIE, Partie défenderesse. 
Le 30 novembre 1992, à 10h30 de 
l'avanf-midi, à la place d'affaires du 
défendeur, au no 2282 boul. Industriel, 
en la cité Chomedey, district de Laval, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en: Fax Funai et 
accessoires; système d'ordinateur com­
prenant Disc Drive, écran Ogivar, clavier 
et acc.; et autress. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. MANON 
LAMOUREUX, huissier, 352-5172, de 
l'étude: ALBERTSON & ASS., HUISSIERS. 
3, rue St-Paul Ouest, 1er étage, 
Montréal, Qc, H2Y 1Y6. Le 16 
novembre 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-02-003577-925,

COUR DU QUEBEC
(Chambre civile)

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL

Partie demanderesse

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC, NO: 
500-02-004250-929. FREEFALL CLO­
THING CO. LTD., Partie demanderesse, - 
vs- RHEAL LABELLE ET AL, Partie défen­
deresse. Le 01 décembre 1992, à 10h30 
de l'avanf-midi, au domicile du défen­
deur, au no 2320 rue Knox, en la cité de 
Montréal, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: Récepteur am/fm; 
stéréo de marque Sony; tuner de marque 
Sony; table tournante de marque Sony; 
et autres. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT. LORIS LUCIANI, huissier, 
352-5172, de l'étude: ALBERTSON & 
ASS., HUISSIERS. 3, rue St-Paul Ouest, 
1er étage, Montréal, Qc, H2Y 1Y6. Le 
16 novembre 1992.

LES CONCESSIONS VAL-FA INC.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à LES CONCESSIONS 
VAL-FA INC., de comparaître au greffe de 
cette cour situé au Palais de Juctice de 
Longueuil, au 1111 boul. Jacques-Cartier 
Est, à Longueuil, dans un délai de trente 
(30) jours de la publication du présent avis 
dans le Journal Le Devoir.
Une copie du bref d'assignation, déclara­
tion & avis a été remise au greffe à l'inten­
tion de LES CONCESSIONS VAL-FA INC. 
Lieu: Longueuil 
Date: 12 novembre 1992

YVAN ALLY, 
Greffier adjoint de la Cour du 

Québec.
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-02-000116-922,

COUR DU QUEBEC
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
CHAUFFAGE DE L'AVENIR INC.,

Partie demanderesse

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE, NO: 
50005-011754 918. LES CONSTRUC­
TIONS TRIFOR INC., demanderesse, -vs- 
LES INDUSTRIES D'ÉBÉNISTERIE 
MODARBO INC., défendeur. Le 30 
novembre 1992, à 10h30 de l'avant- 
midi, A LA PLACÉ D'AFFAIRES du défen 
deur, au no 3931, rue LEMAN, en la cité 
LAVAL, district de Laval, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: Bureau beige en bois 4 
tiroirs, bahut en bois 2 portes, meubles 
sur roulettes en métal beige 3 tiroirs. Et 
autres... Conditions: ARGENT COMP­
TANT P. MACERA, huissier, 514-352- 
5172, de l'étude: MACERA ET ASS. 
HUISSIERS, 3, St-Paul Ouest, 1er étage, 
Montréal, Qc, H2Y 1Y6, le 13 novembre 
1992.

et

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 28 septembre, 
1992 à LA BANQUE TORONTO-DOMI­
NION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à Atelier de Moteurs 
Réusinés Dynamique Inc. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 5ième 
jour d'octobre 1992, sous le numéro 
4547753.

Ce 28ième jour d'octobre 1992.
LA BANQUE TORONTO-DOMI­

NION.

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET

D'AUTRES QUAUTÉS DE L'ÉTAT CIVIL 
(L.R.Q. c. C-10)

AVIS
AMAN MAQSOOD
AVIS es» donné que RASHID MAQSOOD,
analyste financier, domicilié au 1745 de la
rue Rougemont à Brossard, district de
Longueuil, s'adressera au ministre de la
justice pour obtenir un certificat changeant
le nom de sa fille mineure non émancipée
HINA MAQSOOD en selui de FILZA
MAQSOOD
Signé à Brossard,
ce 9ième jour de novembre 1992.

Me PIERRE MIREAULT, Avocat, 
Procureur du demandeur

AVIS DELA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE Article 102(4) 

Dane l'affaire de la faillite de: 
SYLVAIN SAVOIE, restau­
rateur, domicilié au 1090, Route 
158, St-Thomas de Joliette, 
Québec JOK 3L0 et ayant fait 
affaires sous la raison sociale 
de «La Bonne Fourchette Enr.* 
au 533, boul. Brassard, St-Paul 
de Joliette, Québec.

Failli
is est par les présentes donné 

gue SYLVAIN SAVOIE a 
déposé une cession le 6 
novembre 1992 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 27 
novembre 1992 à llhOO, au 
bureau du syndic, 746, boul. 
Manseau, dans la ville de 
Joliette, dans la province de 
Québec.
DATÉ DE JOLIETTE, ce 13c 
jour de novembre 1992

RAYMOND, CHABOT, 
KAFARD, GAGNON INC., 

Syndic
Bryan Mac Eachern, CIP, 

Responsable de l'actif 
746, boul. Manseau 
Joliette, Québec J6E 3B9 
T61. : (514)756 8164

(514) 588-5222 (Mü)

AVIS DE DEMISSION 
AUX: Détenteurs des obligations de 
La Corporation de ColumDium et 
Métaux St-Laurent
En vertu d'un acte de fiducie signé par La 
Corporation de Colombium et Métaux St- 
Laurent, portant la date formelle du 1er 
mai 1974, enregistré au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Deux-Montagnes, 
sous le numéro 160208 ainsi qu'au bureau 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 2524106 et un 
acte de fiducie supplémentaire signé par La 
Corporation de Columbium et Métaux St- 
Laurent, portant la date formelle du 1er 
juillet 1975, enregistré au bureau de la 
division d'enregistrement de Deux- 
Montagnes sous le numéro 166933 ainsi 
qu'au bureau de la division de d'enregis­
trement de Montréal, sous le numéro 
2619592. La Compagnie de Fiducie 
Canada Permanent a été désignée fiduciai­
re pour le bénéfice des détendeurs des 
obligations de La Corporation de 
Columbium et Métaux St-Laurent, lesquelles 
obligations sont garanties par l'ode de 
fiducie et l'acte de fiducie supplémentaire. 
La Compagnie de Fiducie Canada 
Permanent et Canada Trust Company ont 
fusionné pour former une seule corporation 
portant le nom de La Société Canada Trust; 
Avis est par les présentes donné, que par 
acte de démission en date du 9 novembre 
1992, enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Deux-Montagnes, sous 
le numéro 332283 ainsi qu'au bureau de 
la division d'enregistrement de Montréal, 
sous le numéro 4559121 La Société 
Canada Trust a démissionné en tant que 
fiduciaire aux termes de l'acte de fiducie et 
l'acte de fiducie supplémentaire, dont il est 
fait référence ci-haut. En vertu de l'Article 
VII (e) de l'acte de fiducie, telle démission 
devient effective le 15 décembre 1992. 
SIGNÉ A MONTRÉAL, ce 16e jour de 
novembre 1992.
IA SOCIÉTÉ CANADA TRUST.

2849-9481 QUEBEC INC. et MOI- 
NIQUE PAUZE,

Partie défenderesse

REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENR. DE LAVAL,

ASSIGNATION
ORDRE est donné à 2849-9481 QUÉBEC 
INC. ET MONIQUE PAUZE de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 2800 St- 
Martin ouest, à Chomedey, Laval, dans les 
trente (30) jours de la date de la publica­
tion du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, déclara­
tion et avis selon l'article 119.1 CPC a été 
remise au greffe à l'intention de 2849- 
9481 QUEBEC INC. ET MONIQUE 
PAUZE.
Lieu: LAVAL
Date: 13 novembre 1992

H. TRUDEL • ST-LOUIS. 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

d AVIS DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Article 102 (4)

DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE : 
SYLVIE GREEN- 
SHIELD, opératrice, 
domiciliée au 11665 
L'Archevêque, app. 6, 
Montréal-Nord, 
Québec H1H3B5.

AVIS est par les 
présentes donné que 
SYLVIE GREEN- 
SHIELD a fait une ces­
sion le 6ième jour de 
novembre 1992 et que 
la première assemblée 
des créanciers sera 
tenue le 25ième jour de 
novembre 1992, à9h30 
au bureau du syndic 
au 3420 Hochelaga, 
Montréal, Québec.

Daté de Montréal, 
ce 18ième jour de 
novembre 1992.

PIERRE LABERGE,
c.a., Syndic

Pierre Laberge 
& Associés
SYNDICS DE FAILLITES 
3420, rue Hochelaga 
Montréal, Oc 
H1W1H3 
(514)521-5188 F

AVIS DE DÉMISSION 
AUX: Détenteurs des obligations de 
b Corporation de Columbium et 
Métaux St-Laurent
En vertu d'un acte de fiducie signé por b 
Corporation de Colombium et Métaux St- 
Laurent, portant la date formelle du 31 
ooût 1973 enregistré au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Deux-Montagnes, 
sous le numéro 156044 ainsi qu'au bureau 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 2457041 et un 
acte de fiducie supplémentaire signé par b 
Corporation de Columbium et Métaux St- 
burent, portant la date formelle du 22 juin 
1976, enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Deux-Montagnes sous 
le numéro 173560 ainsi qu'au bureau de 
la division de d'enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 2703200 La 
Compagnie de Fiducie Canada Permanent 
a été désignée fiduciaire pour le bénéfice 
des détendeurs des obligations de La 
Corporation de Columbium et Métaux St- 
burent, lesquelles obligations sont garan­
ties par l'acte de fiducie et l'acte de fiducie 
supplémentaire.
La Compagnie de Fiducie Canada 
Permanent et Canada Trust Company ont 
fusionné pour former une seule corporation 
portant le nom de b Société Canada Trust;

MICHAUD ET MUNGER INC.
AVIS est par les présentes donné que la 
compagnie MICHAUD ET MUNGER INC., 
constituée en vertu de la bi sur les compa­
gnies (Québec), demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières de la 
province de Québec la permission d'obte­
nir sa dissolution conformément aux dispo­
sitions de la Loi sur les compagnies 
(Québec).
Daté à Montréal, ce 16e jour de 
novembre 1992.

MATHIEU ET ASSOCIÉS 
Procureurs de la requérante.

d AVIS DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Article 102 (4)
DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE : 
FRANCINE ROUS­
SEAU, inspectrice, 
domiciliée au 1929 
Bélanger, app. 4, 
Montréal, Québec 
H2G 1B6.

AVIS est par les 
présentes donné que 
FRANCINE ROUS­
SEAU a fait une ces­
sion le 6ième jour de 
novembre 1992 et que 
la première assemblée 
des créanciers sera 
tenue le 25ième jour de 
novembre 1992, à 
10h30 au bureau 
du syndic au 3420 
Hochelaga, Montréal, 
Québec.

Daté de Montréal, 
ce 18ième jour de 
novembre 1992.

PIERRE LABERGE,
c.a., Syndic

Pierre Laberge 
& Associés
SYNDICS DE FAILLITES 
3420, rue Hochelaga 
Montréal, Qc 
H1W1H3
(514)521-5188 \V

LABORATOIRE D'OPTIQUE 2020 
INC.

AVIS est por les présentes donné que la 
compagnie LABORATOIRE D'OPTIQUE 
2020 INC., constituée en vertu de la Loi sur 
les compagnies (Québec), demandera à 
l'Inspecteur général des institutions finan­
cières de la province de Québec la permis­
sion d'obtenir sa dissolution conformément 
aux dispositions de la Loi sur les compa­
gnies (Québec).
Daté à Montréal, ce 16e jour de 
novembre 1992.

MATHIEU ET ASSOCIÉS 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-196653;913

COUR SUPERIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MARISA FLORA DI BARTOLO

Partie demanderesse

SANDRINOANGOTTI
Partie défenderesse 

-et-
RÉGIE DES RENTES DU QUÉBEC

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à SANDRINO ANGOT- 
Tl, de comporoitre au greffe de celte cour 
situé ou 10 Esl, rue St-Antoine, à Montréal, 
Qc, salle 2.17, le 23 décembre 1992 à 
9h15, suite o la dale de la publication du 
présent avis dans le journal Le Devoir.
Une copie de la requête pour foire déclarer 
rétroactif le partage des sommes enregis­
trées à titre du régime des rentes du 
Québec a été remise au greffe à l'intention 
de SANDRINOANGOTTI.
Lieu: Montréal, Québec 
Date: 13 novembre 1992

GILBERT CHAPADOS, 
Protonotoire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-05-001650-922 

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU CANADA 

Partie défenderesse 
CENTRE DES MOULINS INC.

Partie défenderesse 
AVIS DE VENTE SELON L'ARTICLE 

1979|i)C.C.
CENTRE DES MOULINS INC.
3546, boul. des Entreprises 
Terrebonne (Québec)
PRENEZ AVIS qu'aux termes d'un jugement 
rendu dans la présente instance en date du 
5 octobre 1992, par le Protonotaire spécial 
Nicole Gill, la demanderesse, BANQUE 
NATIONALE DU CANADA, créancière 
gagiste aux termes d'un acte de nantisse­
ment commercial sur les équipements plus 
amplement décrits audit jugement procéde­
ra à la vente desdits équipements suivant 
l'article 1979|i) du Code civil du Bas- 
Canada.
Cette vente aura lieu le 25 novembre 1992 
à 10h30 ou 1163, Autoroute 440, à Ville 
de Laval, Province de Québec.
Celte vente par encan sera faite suivant les 
dispositions de la bi.
CONDITIONS: ARGENT COMP­
TANT.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE. 
Lieu: St-Jérôme 
Date: 16 novembre 1992 

ROCHON PREVOST AUCLAIR FOR­
TIN ET D'AOUST, 

Procureurs de la demanderesse.

AVIS
AVIS est, par la présente, donné conformé­
ment à l'article 1571 (d) du Code civil, 
qu'un acte de transport de créances et de 
dettes de livres présentes ou futures de 
2330-1245 QUÉBEC INC., ayant son 
siège social au 984, rue Daniel à 
Bellefeuille, Province de Québec, en faveur 
de CENTRE DE PLOMBERIE ST-JEROME 
INC. en date du 31 octobre 1992, a été 
enregistré au bureau d’enregistrement de 
la division de Terrebonne, le 2 novembre 
1992, sous le numéro 1009663. 
Sl-Jérôme, ce 16 novembre 1992.

CENTRE DE PLOMBERIE ST-JEROME 
INC.

Q Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
BSA-93-EX-001 

pour 14 h 00 (heure locale) 
le jeudi 3 décembre 1992

VICE-PRÉSIDENCE 
APPROVISIONNEMENT ET SERVICES 

Direction Approvisionnement 
de l’Exploitation

Service Achats, Contrats et Surplus d'actif

Disposition d'huile (Surplus d'actif)
Disposition d'approx. 1 600 000 litres de diverses huiles usées 
conformément aux exigences d’Hydro-Québec et à la 
règlementation environnementale en vigueur tel que précisé au 
document d'appel d'offres.
L'huile est entreposé dans divers sites sur le territoire de la 
province de Québec.

DOCUMENTS DISPONIBLES
À partir du 18 novembre 1992

À L'ENDROIT SUIVANT 
140, boul. Crémazie O. - 10e étage 

Montréal, Qué.
(Comptoir de réception)

ADMISSIBILITÉ
Toute personne physique ou morale ayant sa principale 
place d'affaires au Québec et répondant aux conditions 
précisées dans le document d'appel d'offres, qui peut 
être obtenu gratuitement à partir du 18 novembre 1992.

GARANTIE DE SOUMISSION
Chèque visé au montant de 5 000,00 $ 

Hydo-Québec se réserve le droit de rejeter l'une ou 
l'assemble des soumission reçues.

Renseignements :
' Guy Mongeau

(514) 858-2829
René Cantin, Ing.
Chef de service

Achats, Contrats et Surplus d'aclit

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Le» réservation» doivent être laite» avant 16h00 pour publication deux (2) jour» plu» 
tard

Publication» du lundi: Réservations avant 12hOO le vendredi 
Publication du mardi: Réservations avant 16h00 U vendredi

Tél. 985-3344 Fax: 985-3340

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-034510-920

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT protonotoire adjoint 

COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL,

Partie demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBÇC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12-203478;924

COUR SUPERIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

IMMACULA MARC
Partie demanderesse

2863-6777 QUÉBEC INC
AVIS esl par les présentes donné que-Iq 

" 53-6777 QUÉBEC INC./

CLAUDE TOUIKAN, 
et

MICHAEL SHAW,
et

JAMES CHAN,
Parties défenderesses 

conjointes et solidaires
ASSIGNATION

ORDRE est donné à CLAUDE TOUIKAN, 
MICHAEL SHAW et JAMES CHAN de 
comparaître au greffe de celte cour situé 
ou Palais de Justice de Montréal, au 1 rue 
Notre-Dame est,Montréal, salle 1,100, 
dans les trente (30) jours de la date de la 
upblicotion du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR.
Une copie du brel d’assignation, déclara­
tion & avis a été remise au greffe à l'inten­
tion de CLAUDE TOUIKAN, MICHAEL 
SHAW et JAMES CHAN.
Lieu: Montréal
Date: 12 novembre 1992

MURAT FRISNER
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MURAT FRISNER, de 
comparaître au greffe de cette cour situé 
au 1 est, rue Notre-Dame, à Montréal, Qc, 
salle 1.100, dans les trente (30) jours de la 
date d. la publication du présent avis dans 
le journal le Devoir.
Une copie de la Déclaration en divorce a 
été remise au greffe à l'intention de 
MURAT FRISNER.
Lieu: Montréal, Québec 
Date: 10 novembre 1992

MICHEL MARTIN, P. A.
Avis est par les présentes donné, que 
acte de démi-ission en date du 9 novembre 
1992, enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Deux-Montagnes, sous 
le numéro 332282 ainsi qu'au bureau de 
la division d’enregistrement de Montréal, 
sous le numéro 4559122 La Société 
Canada Trust a démissionné en tant que 
fiduciaire aux termes de l'acte de fiducie et 
l'acte de fiducie supplémentaire, dont il esl 
fait référence ci-haut. En vertu de l'Article 
VII (e) de l’octe de fiducie, telle démission 
devient effective le 15 décembre 1992. 
SIGNÉ A MONTRÉAL, ce 16e jour de 
novembrç 1992.
LA SOCIÉTÉ CANADA TRUST.

jnie 2863 
constituée en vertu de la loi sur les compa­
gnies (Québec), demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières de la 
province de Québec la permission d'obte­
nir sa dissolution conformément aux dispo­
sitions de la Loi sur les compagnies 
(Québec).
Daté à Montréal, ce 16e jour de ' 

novembre 1992.
MATHIEU ET ASSOCIÉS 

Procureurs de la requérante. '
2863-6769 QUÉBEC INC 

AVIS esl par les présentes donné que la 
compagnie 2863-6769 QUÉBEC INC., 
constituée en vertu de la bi sur les compa-, 
gnies (Québec), demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières de la 
province de Québec b permission d'obte­
nir sa dissolution conformément aux dispo­
sitions de la Loi sur les compagnies 
(Québec)
Daté à Montréal, ce 16e jour de " ‘ 
novembre 1992.
MATHIEU ET ASSOCIÉS 
_ _ _ _ _ _ Procureurs de la requérante.

DROGUES..., 
PAS BESOIN!

Santc et
Services sociaux
Oueber

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 14 h, heure de Montréel

AM.29307.F
lé mardi rdéeembit 1992

IMPRESSION DE S BULLETMS 
BIMESTRIELS POUR 

ANNÉE 1993

Admléslblllté:
Place d'affaires eu Québec

Gentille de eoumleelon : 
20 000»

Prix du document : 
25 » (taxée Inclueee)

ARP.23097.F 
le mardi 8 décembre 1992

LOCATION DE SERVICES DE 
CHAUFFEURS POUR LA 

FLOTTE DE VÉHICULES DE 
TRANSPORT EN COMMUN DE 
H.-Q. SUR LE TERRTTOIRE DE 

LA BAIE JAMES

Admlealblllté:
Place d'iffalret au Québec

Qenntte de eoumleelon : 
Nul

Prix du document : 
25 $ (taxée Inclueee)

Le document d'appel d'offres peut être consulté ou obtenu du 
lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et 13 h 30 à 16 h 00 à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
APPROVISIONNEMENT ET SERVICES 

Direction Service* administratifs 
Service Approvisionnement et Services 

7S, boul. Renè-Lévesques ouest, 18e étage 
Montréal (Québec) H2Z 1A4

Pour renseignements: (514) 288-2525

Le montant d* 25 S est NON REMBOURSABLE et doit ttre 
payé aoue forme de CHÈOUE ou de MANDAT à l'ordre 
d'Hydro-Ouébec.
La garantie de soumission devra être sous lorme de chèque 
visé, de lettre de crédit irrévocable, de cautionnement fourni 
par une compagnie d'assurance ou d'obligations au porteur.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le 
document d’appel d'offres directement du bureau mentionné 
plus haut sont admises à soumissionner.
L’intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de 
téléphone, de télex et/ou de télécopieur tors de sa demande 
de document d'appel d'oftres.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Approvisionnement et Services 

Pierre Paul Roy

■—      ----- , I
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

La langue alanguie
1- Pourquoi, quelque part entre Balzac et Jean Chrétien, ne parlons-nous pas

spontanément, intégralement, franchement français ?

PHOTO JACQUES NADEAU
La «tivi» québécoise parle mal son français. Comment donc une société 
peut-elle évoluer si on lui renvoie continuellement l'image de son plus petit 
commun dénominateur.

Jean-Luc Gouin
Philosophie, Université Laval, membre de 

l'Union des écrivains du Québec

T
ranquillement notre langue se 
déconfiturise. Développement 
moins que photographie, cri 
plutôt qu’analyse, ici, à bâtons rom­

pus et au fil de la plume, le com­
mentaire d’un citoyen ahuri de 
constater l’aplatissement littéral de 
notre être collectif (on parlera du 
pouvoir politique actuel une autre 
fois...) qu’un demi NON référendai­
re a d’ailleurs fort bien illustré. Tel 
le mouvement de la caméra de Le- 
louch dans ses escaliers de prédilec­
tion, nous glisserons insensiblement 
— depuis l’écran télévisuel jusqu’à 
la rue, par l’antenne radio — de la 
qualité de la langue à son statut so­
ciologique et enfin politique. L’en­
chaînement sur pellicule produit 
parfois plus d’impact que les exé­
gèses les plus finement élaborées. 
Car en matière de langue, il suffit 
bien souvent de se donner la peine 
de regarder et d’écouter.

Depuis la Révolution tranquille, 
et sans doute le rapport Parent et 
ses suites, la langue québécoise s’est 
assurément améliorée dans la syn­
taxe et le vocabulaire de ses locu­
teurs. Il faut noter également une 
certaine évolution positive dans l’ac­
quisition de la structure grammati­
cale. Sauf que sur le plan de la maî­
trise linguistique, comme sur 
quelques autres hélas, il semble que 
nous soyons désormais en passe de 
diluer et, à terme si nous n’y pre­
nons garde, de perdre cet acquis 
pourtant fondamental à toute socié­
té saine, respectueuse de sa spécifi­
cité et lucide de son avenir. Bien 
que la difficulté se fasse insidieuse, 
je voudrais tout d’abord signifier le 
phénomène par quelques illustra­
tions en regard à l’inflation des an­
glicismes, entre autres à la «tivi».

Nombre d’émissions dites de va­
riété (et d’humour) m’apparaissent 
particulièrement fautives à cet

égard. Lorsque j’écoute les 
«sketches»!!) ae l’équipe des Dé­
mons du midi, exemple parmi plu­
sieurs, ou ceux de Samedi PM (non 
en diffusion cette saison), j’en ai car­
rément la larme à l’oeil. Et la mort 
dans l’âme, je me répète: que fai­
sons-nous là? Gare aux erreurs de 
cible cependant. Incidemment, je 
porte beaucoup de respect à M. 
Gilles Latulippe, homme sympa­
thique et d’une amabilité sans 
failles qui, depuis trente ans, exécu­
te un travail digne d’admiration 

our un public preneur d’humour 
urlesque. D’autre part, Mme Pau­

line Martin se révèle bourrée de ta­
lent et d’une drôlerie intelligente in­
discutable. C’est du reste une fem­
me qui a, et avec raison, la cote 
d’amour du public. Aussi, loin de 
moi l’idée de leur lancer la pierre.

La maladie de notre langue
Mais voilà. Les humoristes de 

l’Hexagone (je pense aux Devos, Be- 
dos, LeLuron...) s’expriment exclusi­
vement en français. Les humoristes 
américains débitent leur boniment 
dans leur langue. Or, ceux-ci provo­
quent-ils le rire avec moins de ba­
gou que leurs homologues québé­
cois? Chez nous notamment, Sol 
(Lécisme de son patronyme?) n’est-il 
pas la personnification merveilleuse 
d’une folie du langage qui, quoique 
«tritaturée» pourrait-il considérer 
lui-même, se préserve totalement 
épurée de tout anglicisme? Aussi, 
j’interpelle par la présente ce type 
de prestation: Ne nous est-il vrai­
ment pas possible d’être comique en 
français ? Bref, le toaster dilate-t-il 
la rate plus sûrement que le grille- 
pain?...

Cette maladie de notre (?) langue 
m’amène à postuler trois hypo­
thèses susceptibles d’en expliquer 
l’étiologie:

1- Nous manquons profondément 
d’imagination et comptons dès lors 
sur le dérisoire pour dérider l’audi­
toire.

2- -Nous conservons de façon taci­

te (dans l’inconscient collectif?) la 
conviction que la langue du 
...conquérant — sous quelque forme 
que ce soit — reste indispensable 
pour qui veut parvenir au succès. 
Même ici et«entre nous».

3- Nous nous appuyons sur l’idée 
qu’une langue bâclée demeure l’ins­
trument privilégié pour atteindre le 
plus grand nombre.

Je doute de la pertinence de la 
première: pour le chaînon man­
quant de la faculté de l’imagination, 
vaudrait mieux repasser. Je laisse 
la seconde aux jungiens. Reste la 
dernière éventualité. Or, nonobs­

tant son ferment quelque peu dé­
magogique, cette conception se révè­
le terriblement réductrice et surtout 
stérilisante. Comment une société 
peut-elle évoluer si on lui renvoie 
continuellement l’image de son plus 
petit commun dénominateur (qui 
d’ailleurs pourrait un jour devenir 
grand diviseur)? D’autant plus que 
le français télévisuel demeure la 
norme quasi absolue pour un large 
segment de la population, désertant 
nombreux les salles de cours dès le 
secondaire.

Mais hélas! on sait que celui-ci ne 
se bouscule pas au portillon pour

déguster le charme intelligent et la 
langue châtiée, mais nullement 
pompeuse, de Mesdames Madeleine 
Poulin et Anne-Marie Dussault 
(mes sources médiatiques de prédi­
lection avec Mme Lise Bissonnette 
du DEVOIR) — dames qu’il m’arri­
ve parfois au demeurant de regar­
der à la manière d’Aznavour. Par 
gourmandise.

Le nivellement par le 
dessous

Goethe écrivait qu’il ne faut pas 
prendre les hommes comme ils sont, 
mais comme ils peuvent être. Sans 
tomber dans l’élitisme, vaut-il 
mieux sombrer dans la complaisan­
ce du court horizon de façon à en 
«respecter» supposément le déposi­
taire, ou bien au contraire, et sans 
missionnariat aucun, appeler les 
choses simplement pas leur nom — 
français ? Mon enfant débute son 
travail de la parole par des blabla. 
Le condamnerai-je indéfiniment à 
ce babil parce que tel est son langa­
ge? Soumis à la logique de ce nivel­
lement par le dessous, on finit par 
parler pied (ou poulet) sous motif 
que nous en avons tous (le dénomi­
nateur...) — des pieds!

Il y a d’autres accrochages concer­
nant le «Canadian language» au pe­
tit écran francophone. Parmi cent et 
une choses, un rappel autour du vo­
cabulaire sportif. Je pense en outre 
au putt et autres eagles sur les 
greens internationaux qu’on ne 
semble pas se résoudre à qualifier 
de coup roulé et aigles sur les verts. 
Ne serait-ce pas charmant — et na­
turel — d’entendre les «vrais» de 
Sport-Plus à TQS nous entretenir 
d’oiselet et de cheville plutôt que de 
birdie et de tee?

Des usages impropres perdurent, 
voire s’amplifient. Telle cette épou­
vantable Ligne...Nationale que l’on 
retrouve jusque dans la bouche du 
respectable Bernard Derome: allez 
donc ensuite faire comprendre à 
votre enfant, quoique largement... 
démocratisée, que c’est là une er­

reur de langage! Nos amis de 
l’Ouest et du Sud parlent-ils de Na­
tional Line ou de National League ? 
Curiosité: faute de l’énoncer verba­
lement on constatera néanmoins, 
dans le Journal de Québec/Montréal 
comme au DEVOIR — et à l’écran! 
— qu’on écrit bel et bien ...Ligue.

Il n’y a presque plus personne qui 
connaît (et pratique) l’accord des 
«participe passer», même les plus 
élémentaires. Là-dessus, l’unifor- 
misme passe par la masculinité: Le 
(temel) féminin, pluriel de surcroît, 
est si complexe... Peut-être 
d’ailleurs est-ce là, par concrescen­
ce, fallacieux rejeton de notre angli- 
cité? Il n’y a pas jusqu’aux traduc­
tions d’entrevues en bas d’écran, 
d’autre part, qui ne nous refilent 
constamment des erreurs d’ortho­
graphie.

Plus prosaïquement, à la maison. 
Est-ce si effrayant d’identifier un 
wrench comme étant une clé à mo­
lette, et «backer» est-il réellement 
plus élégant qu’appuyer ou encoura­
ger? J’entendais un jeune homme 
affirmer récemment qu’il préférait 
(!) utiliser la crow bar plutôt que le 
pied-de-biche. Et pourquoi cela? Ça 
se dit mieux en anglais! En vertu de 
quel paramètre? Le colonialisme? 
Ça se dit mieux en cantonais, me di­
sait également un ami chinois...

Qu’on ne s’y méprenne pas. Il ne 
s’agit aucunement ici — généreuse 
ou condescendante que n’importe — 
de démarrer une nouvelle croisade 
dans le but d’«éduquer» un peuple 
présumément perdu dans ses obscu­
rités oraliennes.

Il s’agit bien ingénument, triviale 
entre toutes, cependant incontour­
nable et tristement nécessaire, de 
poser la question suivante: pour-

3uoi, quelque part entre Balzac et 
ean Chrétien, ne parlons-nous pas 

spontanément, intégralement et, 
oserais-je dire, franchement fran­
çais?

Premier de deux textes. 
Demain: le français sur les ondes.

Vers une nouvelle évangélisation
Les évêques canadiens font le bilan de 500 ans de christianisme en Amérique et prônent

la «lutte évangélique» en faveur de la dignité humaine
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L’histoire des Amériques, c’est aussi celle du Canada. Une histoire marquée au sceau de la répression des autoch­
tones, que se sont plu à occulter les manuels scolaires.

Marcel A. J. Gervais
Archevêque d’Ottawa, président et 
membre du Conseil permanent de la 

Conférence des évêques catholiques du 
Canada

(Extrait du message du Conseil 
permanent de la CECC à l’occasion 
du 500e anniversaire de l’évangéli­
sation des Amériques.)

Nous sommes souvent portés à 
oublier les changemens in­
croyables que la découverte 
des Amériques a provoqués dans la 

culture européenne. Les deux «nou­
veaux» continents ont enrichi maté­
riellement l’Europe, et donc modifié 
son visage. Plus important encore, 
les relations des Européens avec les 
peuples autochtones et le dévelop­
pement des sociétés américaines 
ont finalement obligé l’Europe à re­
définir ses idées et ses idéaux.

La réalité des Amériques a ainsi 
ouvert les Européens à une vision 
du monde beaucoup plus large, tout 
en encourageant l’émigration et 
l’expansion. Les discussions et 
controverses sur les relations avec 
les peuples autochtones, sur l’escla­
vage des Africains et le traitement 
qui leur a été réservé par les colons 
européens ont marqué une étape 
dans l’évolution de notre conception 
des droits humains et des responsa­
bilités internationales. Leurs pos­
sessions en Amérique et les ri­
chesses qu’ils tiraient du Nouveau 
Mon4e ont contribué à la croissance 
des Etats européens et provoqué 
l’essor, souvent regrettable, de na­
tionalismes compétitifs.

L’expérience et les réussites des 
sociétés d’Amérique latine et 
d’Amérique du Nord ont en partie 
modelé nos idéaux de démocratie, 
de tolérance et de liberté religieuse. 
Les merveilles naturelles et les nou­
veautés découvertes dans les Amé­
riques ont elles aussi modifié notre 
sensibilité face à la nature de même 
que le regard que nous portons sur 
les êtres humains.

Les Européens n’ont pas été les 
seuls à profiter de cette évolution du 
monde; c’est toute l’humanité qui en 
a bénéficié.

Si l’interaction des Amériques et

de l’Europe s’est 
inscrite sous le 
signe de l’enthou­
siasme, de l’explora­
tion et du progrès, il 
faut bien recon­
naître qu’elle a aus­
si comporté une

fiart tragique d’into- 
érance, d exploita­

tion et de cruauté.
Des millions d’Au- 
tochtones sont 
morts des suites de 
leur rencontre avec 
les Européens. Cer­
tains sociologues es­
timent aujourd’hui 
que la population 
originelle de l’Amé­
rique latine a été 
décimée au cours 
des 75 années qui 
ont suivi l’arrivée 
de Christophe Co­
lomb. On calcule 
qu’en 1492, la popu­
lation des Autoch­
tones en Amérique 
latine et dans les 
Antilles s’élevait à 
environ 100 millions; en 1570, elle 
ne dépassait pas 10 ou 12 millions.

Même si les Européens d’alors 
étaient chrétiens, trop souvent leur 
comportement ne l’était pas. Com­
bien de crimes lamentables de 
cruauté, d’injustice et d’exploitation 
ont été alors commis par des admi­
nistrateurs, des soldats ou des co­
lons qui se réclamaient de l’Evangi­
le! Mais il faut aussi se rappeler du 
grand nombre de condamnations et 
d’appels à l’aide, constamment ré­
itérés au nom de l’amour et de la 
justice par d’autres chrétiens, par­
fois au prix de l’exil, de l’emprison­
nement et même de la mort — au­
tant de formes de témoignages qui 
continuent, aujourd’hui encore, de 
fleurir en Amérique latine.

Parmi les nombreux dénoncia­
teurs des injustices infligées aux 
Autochtones qui ont marqué le 16e 
siècle, mentionnons Antonio de Val- 
divieso, évêque du Nicaragua, mort 
poignardé pour sa critique de l’ex­
ploitation et de l’expropriation aux­
quelles les aborigènes étaient sou­
mis.

Mais le plus connu de ces «intré­
pides combattants de la justice, por­
teurs de la bonne nouvelle de la 
paix» aux 16e et 17e siècles est sans 
doute le dominicain Bartolomé de 
Las Casas, ami de la famille Co­
lomb et plus tard évêque de Chia­
pas, au Guatemala. Las Casas a été 
surnommé «l’apôtre des Indiens» 
pour son zèle à défendre les droits 
des aborigènes et à préparer les 
voies à leur libération du joug de 
l’esclavage.

Le Saint-Siège avait déjà reconnu 
la réalité de ce «nouveau monde» 
dès 1493, dans une bulle du pape 
Alexandre VI. Il avait voulu assurer 
que la colonisation se ferait d’une 
manière aussi pacifique que pos­
sible et qu’elle offrirait des condi­
tions favorables a l’évangélisation 
des peuples autochtones. Il devint 
bientôt évident, cependant, qu’il fal­
lait examiner de plus près la ques­
tion de la justice envers ces peuples.

Les missionnaires des 17e et 18e 
siècles ont aussi reconnu l’impor­
tance d’une auto-suffisance écono­
mique et politique pour les Autoch­

tones en vue de les protéger des ef­
fets les plus néfastes de la colonisa­
tion. Leurs divers projets ont trouvé 
leur forme la plus évoluée et la 
mieux connue clans les Réductions 
des Jésuites au Paraguay, bien 
qu’on retrouve de semblables initia­
tives dans les missions jésuites au 
Canada, telles que la mission de 
Sainte-Marie-des-Hurons. Ces vil­
lages, fermés aux colons européens, 
étaient un effort créateur pour assu­
rer que les peuples autochtones 
puissent prendre leur place avec di­
gnité et fierté dans les nouvelles so­
ciétés en formation.

L’histoire du christianisme dans 
les Amériques n’est donc pas une 
«leyenda negra», une sombre épo­
pée, mais elle ne rayonne pas 
d’avantage d’une parfaite auréole 
de gloire. Si certains évêques et 
missionnaires se comportaient en 
défenseurs des droits des Autoch­
tones, certains théologiens et des 
responsables de l’Eglise ont soutenu 
l’exploitation coloniale. Alors que 
des missionnaires cherchaient à 
comprendre et à protéger les cul­

tures autoch­
tones, d’autres 
n’arrivaient pas 
à reconnaître 
dans les 
croyances et les 
coutumes lo­
cales des se­
mences de la 
Parole de Dieu.

Aujourd’hui, 
cinq siècles 
après l’arrivée 
de Christophe 
Colomb en 
Amérique, il 
n’importe plus 
tant de savoir 
si la terre est 
ronde, que de 
se demander si 
tout tourne 
rond sur la ter­
re et à quel 
point nous 
sommes res­
ponsables de 
l’état de la pla­
nète et des hu­
mains qui l’ha­
bitent. Une fois 

de plus, la réalité américaine remet 
en question la notion de dignité de 
la personne et de droits humains. 
Des millions de Latino-Américains 
sont de nouveau exploités, 
contraints à subir diverses formes 
d’esclavage pour le profit et le pres­
tige des autres. Seulement, cette 
fois-ci, c’est nous autres en Amé­
rique du Nord qui récoltons souvent 
les fruits de cette exploitation.

Au Canada, toutes proportions 
gardées, c’est chez les Autochtones 
qu’on trouve le plus grand nombre 
de cas de pauvreté, de toxicomanie, 
de criminalité, de suicide et d’autres 
formes de mort violente. Victimes 
de discrimination et d’intolérance, 
ils craignent de predre leur identité 
et le respect qui leur est dû. Cinq 
siècles après la déclaration du pape 
Paul III concernant les peuples abo­
rigènes, les Autochtones du Canada 
commencent seulement à obtenir la 
reconnaissance de leurs droits.

Notre culture et notre société 
sont au banc des accusés. Sans au­
cun sens critique, nous acceptons 
passivement un système socio-éco­

nomique qui maintient en esclavage 
notre continent voisin, une tradition 
politique qui dévalorise et humilie 
nos peuples autochtones, une cultu­
re matérialiste qui conduit à l’égoïs­
me, la solitude et la passivité.

Mais nous ne devons pas laisser 
nos échecs présents et passés hypo­
théquer notre avenir. Pour que 
l’avenir se démarque du présent, il 
faut donc mener «une lutte évangé­
lique» en faveur de la dignité hu­
maine. La liberté, la libération et 
une juste répartition des biens de la 
création sont les seuls garants d’un 
avenir plein d’espoir ou, selon les 
mots mêmes du pape Paul VI, d’une 
«civilisation de l’amour».

Pour nous Canadiens et Cana­
diennes, cela implique nécessaire­
ment une collaboration soutenue 
sur le plan international et un effort 
visant à façonner une société qui 
soit tolérante, ouverte et juste.

Et notre succès pourra se mesu­
rer aux changements apportés chez 
nous à la situation économique, po­
litique et sociale des peuples au­
tochtones.

Mais cela ne se réalisera pas s’il 
n’y a d’abord un changement plus 
fondamental, c’est-à-dire la recon­
naissance de la dignité et des va­
leurs des autres cultures.

Pour que cette civilisation, celle 
de demain, ne reste pas un beau 
rêve, il nous faut créer une nouvelle 
forme d’évangélisation, porteuse 
d’un nouvel enthousiasme, de nou­
velles méthodes et d’une nouvelle 
expression.

Cette nouvelle évangélisation doit 
reconnaître le fait que la majorité 
des catholiques aujourd’hui ne se 
compose plus de blancs européens 
et américains du nord. Elle doit 
s’adresser à tous les peuples — Afri­
cains, Asiatiques, Européens, Amé­
ricains du nord et du sud, quelles 
que soient la couleur de leur peau, 
leur langue ou leur origine eth­
nique.

En tant qu’Église, nous sommes 
appelés à nous opposer à tout ce 
qui va à l’encontre du bien authen­
tique de l’humanité, à opter pour 
le dialogue et l’écoute universelle 
et à demander, pour tous, la liber­
té de religion et le respect de la 
conscience.
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